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Déjà commencées pendant les années '60, les recherches roumaines dans le domaine 
des analyses atomiques et nucléaires sur la composition des monnaies anciennes et médiévales, 
ont porté sur une spectre assez large d'émissions qui ont circulé ou ont été frappées sur le 
territoire du pays. Parmi celles-ci, on peut mentionner les analyses sur la composition des 
drachmes de Dyrrhachion (ΙΓ-Γ siècles av. J.-C.) et des deniers romains républicains et 
impériaux1. Un grande partie des recherches ont visé les titres des monnaies médiévales 
étrangères et locales. On ainsi fait l'objet d'investigations particulières les hyperpères de Nicée et 
des Paléologues du XIIF s.2, monnaies en "bronze" de la zone des Bouches du Danube et de la 
Horde d'Or (fin du ΧΙΐΓ -début du XIV e s.)3. Parmi les émissions en argent ont été étudiées celles 
de la Valachie (XTxT-XV* siècles)4 et les monnaies en argent ottomanes (aspres ou akçes) de la 
seconde moitié du X V s.5. Pendant ces études se sont constituées des équipes assez stables des 
physiciens et numismates de Bucarest et de Cluj-Napoca qui ont approfondi l 'utilisation des 
principales méthodes d'analyses courantes aujourd'hui: fluorescence X (FX), activation 

* Nous tenons à remercier tous ceux qui ont eu la grande gentillesse de nous encourager, aider et conseiller, surtout Mme 
Cécile Morrisson, MM. J . -N . Barrandon, M. Bompaire et Mme Cathy E . King. 
Nous tenons à exprimer notre gratitude à Mlle Dana Dumitriu et aux MM A. Enu lescu , I. Piticu et T. Apostolescu de IFIN 
Bcarest-Măgurele qui ont pris partie à ces recherches. Nous remercions également M. C . Zaharia, pour la revision de la 
version française de ce texte. 
C. Cosma, T. Fiat, VI. Znamirovschi, D. Allicu, D. Boroş, L. Dărăban, Determination of the Valuable Metals in Ancient Coins 
using Isotopic Neutron Sources, dans First Romanian Conference on the Application of Physics Methods in Archaeology, Cluj-
Napoca, 5 - 6 Nov. 1987, 1er, Bucarest, 1988, p. 101 - 112 (abrégé FRCAPMA) et C. Marian. A. Rotariu, T. Fiat, L. 
Dărăban, VI. Znamirovschi, S. Cociş, Neutron Activation Analysis of some Roman Silver Coins of Cluj-Napoca Street V. 
Deleu Hoard, dans AMNapocensis, 26 - 30, 1989-1993, I, 2, p. 525-532. 

2 V. Zoran, L. Trache, E . Oberlănder-Târnoveanu, A. Berinde, P. T. Frangopol, The X-Ray Fluorescence Analysis of a Gold 
Byzantine Hoard from the Thirteenth Century, dans FRCAPMA. p. 147-164. 

3 
E . Oberlănder-Târnoveanu et Irina Oberlănder-Târnoveanu, Nouvelles découvertes des monnaies frappées dans la zone des 
Bouches du Danube aux XlIIe - XTVe siècles, (en roumain), dans SCN, 9, 1989, p. 126. 

4 C . Beşllu, V. Cojocaru M. Constantinescu, V. Grecu, M. Ivaşcu, E . Marincu, V. Mateicluc, C. Spiridon, Paraschlva Stancu, 
Constanţa Ştirbu, Méthodes nucléaires utilisées pour établir la composition de l'aloi de quelques monnaies de Valachie QGVe 
- XVe siècles), (en roumain), dans CN, 4, 1982, p. 41 -56 et Constanţa. Ştirbu et Paraschlva Stancu . Quelques remarques 
sur les émissions monétaires de la Valachie (1365 - 1418) d'après les analyses par méthodes nucléaires, (en roumain), dans 
CN, 4, 1982. p. 57-93. 

5 Paraschlva Stancu et V. Cojocaru, Note préliminaire sur le trésor des aspres du XVe s. découvert dans la commune de Piua 
Pietrii, dép. de Ialomiţa, (en roumain), dans CN, 5, 1985. p. 87 et 90-91 et V. Cojocaru, Des non-homogénéités à la surface 
des objets en alliage Cu-Ag-Au, (en roumain) dans Cercetdri de Restaurare şi Conservare, 2, 1982, p. 89-96 (abrégé CRC) , 
où est étudié le comportement de la surface des monnaies roumaines en argent du début du XXe s. Pendant les années 
'80-'90 a été effectuée une série d'analyses su r les monnaies-pointe de flèche coulées par les villes ioniennes de la côte 
ouest de la mer Noire aux Vie - Ve siècles, su r les émissions des tétradrachmes du type Philippe II de Macédoine et leurs 
imitations daco-gétiques et par les Celts danubiens, su r les déniera de la République romaine, su r les "monnaies" en 
plomb d'Alexis 1er Comnène et su r les émissions d'argent de la Horde d'Or frappées en Crimée et à Saqtchy, mais les 
résultats des ces recherches ne sont pas encore publiées. D'autres études ont été réalisées su r les objets archéologiques 
en or, argent et bronze de l'époque néolitlque au Moyen Age et sur des échantillons d'or natif provenant de la zone 
minière des Carpates Occidentales, en Transylvanie, et de la vallée de la rivière de l'Oit, au nord-ouest de la Valachie. qui 
peuvent intéresser auss i la numismatique, voir C . Beşllu, V. Cojocaru, F . Cotorobai, D. Demerian, V. Grecu, M. Ivaşcu, E . 
Marincu, O. Slma, S. Şonoc, Cr ist ina Anton-Manea, C. Colţoş, D. Drăguş, Gh. Nlculescu et M. Sfirlea. L'analyse de la 
composition des pièces en or du Trésor National par des méthodes nucléaires, (en roumain), dans C R C 2, 1982, p. 33-40; 
M. Sfirlea, Considération sur le trésor de Hinova, (en roumain) dans C R C , 2, 1982, p. 41-43, Crist ina Anton-Manea, 
Considérations concernant le trésor de la "Poule aux poussins d'or" de Pietroasa, dép. de Buzău, (en roumain) dans CRC , 2, 
1982, p. 45-46 et V. Cojocaru, op. c i t , p. 89-96. Après la publication des résultats des analyses des monnaies en or 
romaines des IIIe-IVe siècles nous considérons qu'il y a de fortes ressemblances entre la composition des émissions des 
années 284 - 324/337 et la plupart des pièces du grand trésor visigothique de Pietroasele - la soit-disant "Poule aux 
poussins d'or", fait qui indique comme source du métal les monnaies impériales d'or. 
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neutronique sur micro-prélèvement (N) et l'activation protonique (AP). Ces investigations ont été 
favorisées, sans aucun doute, par l'existence d'un réseau des réacteurs de recherche à Bucarest, 
Piteşti et Cluj-Napoca et d'un accélérateur tandem van de Graaff à l ' Institut de Physique et 
Ingéniérie Nucléaire de Bucarest. 

Dès la parution, i l y a environ dix ans, d'un livre consacré aux émissions en or 
romaines et byzantines 6 nous nous sommes aperçus qu'il s'agit, non seulement d'une des plus 
contributions de la numismatique de cette f in de siècle, annonçant ce qui devrait devenir cette 
science pendant les décennies prochaines, mais aussi d'un véritable défi scientifique. Le 
caractère d'incitation à la recherche de ce livre réside, selon nous, dans ses conclusions 
révolutionnaires concernant la complexité des mécanismes monétaires, financiers et politiques 
mis en j eu par les administrations du Bas Empire romain ou de l'Empire byzantin, ou sur le 
niveau des technologies maîtrisés par ces sociétés. Cette riche source de données tout à fait 
nouvelles, même choquantes par leur "modernité", doit être vérifiée, nuancée ou complétée et, 
sans doute, renforcée en ce qui concerne sa représentativité statistique par l'apport de l'analyse 
d'un plus grand nombre de monnaies du même règne, du même atelier, de la même 
dénomination ou du même type7. 

C'est la principale raison pour laquelle nous avons décidé de publier maintenant les 
résultats d'une série d'analyses pratiquées sur un lot de 97 monnaies en or frappées pendant les 
années 253-364, que nous avons effectuées de 1992 à 1994. Cette étude à un caractère 
préliminaire, car nous espérons trouver à l'avenir les resources nécessaires pour épuiser les 
recherches sur la totalité des pièces de cette époque conservées dans les collections roumaines, 
spécialement celles du Musée National d'Histoire de Roumanie et de l ' Institut d'Archéologie 
"Vasile Pârvan" de Bucarest 8. 

Notre choix pour les émissions des années 253 - 364 a été motivé par le grand intérêt 
scientifique des changements subis par le monnayage impérial pendant cette période. L'époque 
est décisive dans l'évolution de la phase "classique" vers le nouveau système monétaire du Bas-
Empire 9. D'autre part, nous nous sommes demandés si l'intensification des mouvements 
migratoires vers les frontières danubiennes, rhénanes et africaines de l'Empire romain n'a 
entraîné vers le monde méditerranéen l'arrivé d'une certaine quantité d'or étranger, qui devrait se 
refléter dans la composition des monnaies impériales de l'époque. 

C. Morrisson, C. Brenot, J . - P . Cal lu, J . -N . Barrandon, J . Poirier et R. Halleaux, L'or monnayé, I, Purification et altérations 
de Rome à Byzance, [Cahier E m e s t Babelon, 21, Paris, 1985, abrégé L'or monnaye, I. Malheureusement, le livre n'existait 
pas en Roumanie avant 1991, ce qui explique l'absence d'un compte-rendu dans nos publications. 

7 Certains chercheurs gardent encore une méfiance, selon nous peu Justifiée, envers la possibilité de mettre en évidence 
grâce aux analyses les moyens politiques complexes utilisés par les sociétés anciennes et médiévales pour résoudre leurs 
besoins monétaires et financiers pendant les périodes de crise ou à long terme. Bien qu'elle ne concerne pas directement 
les problèmes du Bas-Empire , l'étude de M. F . Hendy, E a s t and West Divergent Models of Coinage and its Use, dans H 
secolo di Ferro - Mito e realtàdel secoloX, Settlmane di studio del Centre Italiano di Studl sull'alto Medioevo, Spoleto, 19¬
25 aprile 1990, Spolète, 1991, p. 637-679, reste typique de cette attitude à la différence de celle adoptée par Cathy E . 
King, The Fourth Century Coinage, dans U'lnjlazione ne l quarto secolo D.C - Atti dell'lncontro di studio, Roma, 1988, 
[Istituto Italiano di Numismatica, Studl e Materiali, 31 Rome, 1993, p. 7-9 (abrégé L"'Inflazione".) 

8 E n fait, nous avons analysé 100 monnaies, dont 97 exemplaires anciens et trois modernes, utilisées comme étalons. Il 
s'agit d'une pièce de 20 francs français, frappée en 1900 (Musée National d'Histoire de Roumanie, abrégé MNIR inv. 
236.388), un sovereign britannique de 1909 (MNIR inv. 236.499) et une pièce russe de 3 roubles en platine, frappée à 
Saint-Pétersbourg en 1843 (MNIR inv. O.01). Bien que ces monnaies aient été analysées seulement pour servir comme 
étalons, à cause de leur composition, supposée "connue", les résultats obtenus sont extrêmement intéressants en ce qui 
concerne les limites de la technologie métallurgique classique des XIXe-XXe siècles. Les données seront publiées 
ultérieurement. Le lot des monnaies romaines analysé est conservé dans la collection de MNIR pour 79 pièces et dans la 
collection de l'Institut d'Archéologie "Vasile Pârvan" de Bucarest (abrégé IAB), pour 18 exemplaires. Dans la collection de 
IAB se trouvent encore des monnaies romaines en or, frappées pendant les années 306-364. El les seront analysées dans 
une deuxième étape du projet à côté d'autres pièces des années 31 av. J . - C - 364 ap. J . - C , conservées dans les 
collections citées et dans d'autres collections publiques de Roumanie. 

J Sur les émissions en or de cette période voir: J . P. Callu, L a politique monétaire des empereurs romains de 238 à 311, 
IBibliothèque des Écoles Françaises d'Athènes et de Rome, 214], Paris, 1969, p. 432-473 (abrégé PM): J . P. C. Kent. Gold 
Coinage in the Later Roman Empire, dans Essays in Roman Coinage Presented to Harold Mattingly, éd. R. A. G. Carson et 
C. H. V. Sutherland, Oxford, 1956, p. 190-204; Idem, The Roman Imperial Coinage, VIII, The Familly of Constantine I 
A.D.337-364, Londres, 1981, p. 55-57, 72-74; G. Depeyrot, Le système monétaire de Dioctétien à la fin de l'Empire romain, 
dans RBN. 138. 1992, p. 34-38. 50-51 et 360-361; Cathy. E . King, op. cit., p. 2-9 et G. Depeyrot, Les monnaies d'or de 
Dioctétien à Constantin I (284-337), Wetteren, 1995 [Collection Moneta, 1|. 
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CATALOGUE 

G A L L I E N 
R O M E 

A U R E U S 

1. AV. 2,42 g à 18X17.4 mm. _ I _ 
Cat. R IC / l , ROME, 96. Gobi, 3e émis. A: 256 - 257. 
Dr. IMPGALLIENVSPFAVGGERM 
Rv. VICTOR1AGERM 
No Inv. MNHR 0.178, ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 
Obs. Percé. 

2. AV. 2,00 g ă 18.5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V / l , ROME, 133. Gobi, 12e émis. A: 261. 
Dr. GALLIENVSAVG 
Rv. V1RTVSAVG 
No Inv. IAB 1261 /308, ex Moscova 294 

MILAN 
A U R E U S 

3. AV. 3,30 g â 19X17 mm. _ I _ 
Cat. RIC . V / l . ROME. 80. Gobi, 2e émis. A: 264 - 266. 
Dr. IMPGALLIENVSAVG 
Rv. VICTORIAAVG 
No Inv. MNHR 2555 ex IAB 1261/307, ex Moscova 

R O M E 
M U L T I P L E D E 4 A U R E I 

4. AV. 4,76 g à 24X22,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V / l . ROME, 24 * Gobi. 15 - 16e émis. A; 265 
- 267. 

Dr. GALLIENVSAVG 
Rv. AETERNITASAVG 
No Inv. IAB 722/6. 
Obs. Percé. Trésor de Măcin-Suluc 

5. AV. 5,87 g β 25,5X22,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V / l , ROME. 82. Gobi, 16e émis. A: 267 - 268. 
Dr. GALL IENAE - A V G V S T A E 
Rv. VICTORIAAVG 
No Inv. IAB 722/5 
Obs. Percé. Trésor de Măcin-Suluc 

T A C I T E 
T ICLNE 

A U R E U S 
8. AV. 4,18 g â 20 mm. _ I _ 
Cat. RIC . V/2, TICINE, 114. A: 275 - 276. 
Dr. IMPCMCLTACl - TVSAVG 
Rv. R O M A E A E T E R N A E 
No Inv. IAB 1261 /309, ex Moscova 297 

9. AV. 4,35 g â 20,5X20 mm. J 
Cat. RIC, V/2, TICINE, 112. A: 275 - 276. 
Dr. IMPCMCLTACl - TVSAVG 
Rv. MARS - VI - CTOR 
No Inv. MNHR 0.181, ex BAR, ex coll. C. C . Orghidan. 

P R O B V S 
S I S C I A 

A U R E U S 

10. AV. 6,36 g à 21.5X21 mm. _ I _ 
Cat. RIC . V/2, SISCIA. 582. A: 276 - 282. 
Dr. IMPCMAVR[PR]OBVSAVG 
Rv. AD - VENTVSAVG 
No Inv. MNHR 0.182. ex BAR, ex coll. C . C. Orghidan. 
Obs. Percé. 

R O M E 

11. AV. 5,83 g â 21,4X21 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2, ROME, 146. A: 276 - 282. /ON 
Dr. IMPPRO - BVSPFAVG 
Rv. VIRTV - V - SAVG 

No Înv. MNHR O.304. ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 

S E R D I C A 

12. AV. 6,67 g â 21 mm- J 
Cat. Pink. NZ, 1946, p. 46, 3. A: 280. 
Dr. IMPPROB - VSAVG 
Rv. SOLIINV1CTO - COMITIAVG 
No Inv. IAB 1261/310. ex Moscova 296. 
Obs. Percé. 

A N T I O C H E 

T E T R I C V S 
C O L O G N E 
A U R E U S 

6. AV. 4,33 g â 19.5X19 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2, COLOGNE , 19. A: 270 - 273. 
Dr. IMPTE - TRICVSPIVSAVG 
Rv. PAXA - E - TERNA 
No Inv. MNHR 0 .179 . ex BAR. ex coll. C . C . Orghidan. 

AURÉLIEN 
S I S C I A 

A U R E U S 

7. AV. 5.43 g â 21X20 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2, S I S C I A 177. A; 270 - 275. 
Dr. IMPCAVREL - IANVSAVG 
Rv. VICTORIAAVG 
No Inv. MNHR 0.180, ex BAR, ex coU. C . C . Orghidan. 

13. AV. 6.57 g ă 22X21,5 mm. _ I _ 
Cat. - Inédit. A: 281 - 282. * 
Dr. IMPCMAVRPROBVSAVG 
Rv. S E C V R I T A S S A E C V L I 

No Inv. MNHR 0.183, ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 

C A R V S 
c Y z i g u E 
A U R E U S 

14. AV. 4,63 g â 20,5 mm. J _ 
Catt. RIC, V/2, C Y Z i g U E , 117. A; 282 - 285. Κ 
Dr. IMPCMAVRCARVSPFAVG 
Rv. VIRTVSCARIINVICTIAVG 
No Inv. IAB 1261/311, ex Moscova 253. 

51 

https://biblioteca-digitala.ro



C A R IN 
A N T I O C H E 

A U R E U S 

15. AV. 4,35 g â 20 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2, ANTIOCHE, 203 var. A: 282 - 283. SMA 
Dr. IMPCMAVRCARINVSNOBC 
Rv. V ICTORIAE - AVGG 
No Inv. IAB 1261/312, ex Moscova 299. 

16. AV. 4.40 g à 21X20 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2, ANTIOCHE, 203 var. A: 282 - 283. SMA 
Dr. IMPCMAVRCARINVSNOBC 
Rv. VICTOR - IAE - AVGG 
No Inv. MNHR 0 .185 , ex BAR, ex coll. C. C . Orghidan. 

N V M E R I E N 
L Y O N 

A U R E U S 

23. AV. 5,29 g â 20 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2, C Y Z i g U E . 590. A: 290. 
Dr. MAXIMIANVS - AVGVSTVS 
Rv. CONSVLIII - PPPROCOS 
No Inv. IAB 1261/319, ex Moscova 306 
Obs. Les mêmes coins comme chez le no 24 du 
catalogue. 

24. AV. 5,26 g â 20X19.5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2, C Y Z i g U E , 590. A: 290. 
Dr. MAXIMIANVS - AVGVSTVS 
Rv. CONSVLIII - PPPROCOS 
No Inv. MNHR 2557, ex IAB no 1261/315, ex Moscova. 
Obs. Les mêmes coins comme chez le no 23 du 
catalogue. 

R O M E 
A U R E U S 

17. AV. 3,86 g â 19 mm. _ I _ 
Cat. - Inédit A: 283 - 284. 
Dr. IMPNVMERIANVSAVG 
Rv. V1CTOR1AAVGG 
No Inv. IAB 1261/313, ex Moscova 298. 
Obs. Percé. 

25. AV. 4,94 g â 19 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2 . ROME, 489. A: 293. PR 
Dr. MAXIMIA - NVSPFAVG 
Rv. H E R C V - L - I - V ICTORI 
No Inv. IAB 1261/320, ex Moscova 304. 
Obs. Percé. 

CARLN 
R O M E 

A U R E U S 

DIOCLÉTTEN 
R O M E 

A U R E U S 

18. AV. 4,53 g â 19X18,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2, ROME, 226. A: 283. 
Dr. IMPCARINVSPFAVG 
Rv. PMTRP - IPCOSPP 
No Inv. MNHR 0.184, ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 
Obs. Percé. 

19. AV. 5.94 g â 21X20 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2, ROME. 235. A: 283. 
Dr. IMPCARINVSPFAVG 
Rv. VIRTV - SAVGG 
No Inv. MNHR 0.186, ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 

DIOCLÉTIEN 
A N T I O C H E 

A U R E U S 

26. AV. 5.52 g ă 18,7X18 mm. _ I _ 
Cat. Lukanc, p. 222, 22. A: 293 - 294. PROM 
Dr. D IOCLETIA - NVSPFAVG 
Rv. IOVIC - ONS - E - RVATAVGG 
No Inv. MNHR 2556, ex IAB no 1261/315. 

D I O C L E T I E N et MAXLMIEN 
T I C I N E 

M U L T L L P E D'UN A U R E U S E T 1/4 ? 

27. AV. 6,14 g à 18 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VI, T ICINE, 6. A: 294. 
Dr. D IOCLETIA - NVSPFAVG 
Rv. MAXIMIA - NVSPFAVG 
No Inv. IAB 1261/314, ex Moscova 301. 
Obs. Percé. 

20. AV. 5,52 g ae 20,5X19,7 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2, ANTIOCHE, 316. A: 284 - 285. SMA 
Dr. IMPCGVALDIOCLETIANVSPFAVG 
Rv. IOVICONSERV - ATORIAVG 
No Înv. MNHR 0.187, ex BAR, ex coll. C. C . Orghidan. 
Obs. Percé. 

R O M E 
A U R E U S 

DIOCLÉTIEN 
T R E V E S 
A U R E U S 

28. AV. 5,10 g à 17,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VI, TRÊVES, 73. A: 295 - 305. TR 
Dr. DIOCLET1 - ANVSAVG 
Rv. P IETASAVGG - E T - CAESSNN 
No Inv. MNHR 0.188, ex BAR. ex coll. C . C. Orghidan. 

21. AV. 5,25 g â 22,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2, ROME, 141. A; 286 - 287. 
Dr. IMPCCVALDIOCLETIANVSPFAVG 
Rv. IOV1CONSER - VATORIAVGG 
No Inv. IAB 1261/316, ex Moscova 302. 
Obs. Percé. 

M A X I M I E N 
C Y Z i g U E 
A U R E U S 

A T E L I E R M I L I T A I R E PANNONIEN 
A U R E U S 

29. AV. 4,16 g à 18 mm . _ I _ 
Cat. Pink, p. 55; Lukanc, p. 207, 14 - 15 A: 296 - 299. B 
Dr. D IOCLETI - ANVSAVG 
Rv. V IRTVS - MILITVM 
No Inv. IAB 1261/317, ex Moscova 300. 
Obs. Percé. 

22. AV. 5,42 g â 20X19,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V/2, C Y Z i g U E , 603. A; 286. S C 
Dr. IMPCMAMAXIMIANVSAVG 
Rv. CONCO - RDIA - EMILITVM 
No Inv. MNHR 0.189, ex BAR. ex coll. C . C . Orghidan. 
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C O N S T A N C E 1er 
A N T I O C H E 

A U R E U S 

30. AV. 5.28 g â 19,5X19 mm. J _ 
Cat. RIC, VI, ANTIOCHE, 24. A: 299 - 302. "SMANZ* 
Dr. CONSTANŢI - V S N O B C A E S 
Rv. H E R C V L I - C O N S C A E S 
No Inv. MNHR 0.191. ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

GALÈRE 
A L E X A N D R I E 

A U R E U S 

31. AV. 5,31 g â 20 mm. _ I _ G 
Cat. - Inédit A: 305 - 306. A L E 
Dr. MAXIMI - ANVSAVG 
Rv. IOVICON - SERVATORI 
No Inv. IAB 1261/321, ex Moscova 307. 

NICOMÉDIE 
M E D A L L I O N D 'UN A U R E U S A V E C BÉLIER 

32. AV. 5,44 g a 19,7X19,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VI, NICOMÉDIE, 33. A; 305 - 306. SMN 
Dr. MAXIMIA - NVSAVGVSTVS 
Rv. IOVICONS - ERVATORINK 
No Inv. MNHR O.190, ex BAR, ex coll. C . C. Orghidan. 

CONSTANTIN 1er 
NICOMÉDIE 

A U R E U S 

33. AV. 5,30 g â 20,2x19 mm. J _ N K 
Cat. RIC, VI, NICOMÉDIE, 42. A: 306 - 307. SMN 
Dr. CONSTANŢI - NVSCAESAR 
Rv. M - A - R - Τ - I - PATRINK 

No Inv. MNHR 0 .195 , ex BAR, ex coll. C . C. Orghidan. 

A U R E U S 
34. AV. 5,19 g â 18,7X18 mm. Z_I_ 
Cat. RIC, VI. SERDICA , 20. A: 306 - 307. SM.SD 
Dr. CONSTANŢI - NVSNOBCAES 
Rv. PRINCIPI IW - ENTVTIS 
No Inv. MNHR 0.198, ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 

T R E V E S 
S O L I D U S 

35. AV. 4,46 g â 17,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VI, TRÊVES, 811. A: 310 - 313. PTR 
Dr. CONSTANŢI - NVSPFAVG 
Rv. GAVDIVMREIPVPLICAE 
No Inv. MNHR 2558, ex IAB, ex BAR. 

36. AV. 4.45 g â 17,5X17 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VI, TRÊVES, 814. A: 310 - 313. PTR 
Dr. CONSTA - TINVSPFAVG 
Rv. PRINCIPII - W - ENTVTIS 
No Inv. MNHR 0.197, ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

L I C I N I V S 1er 
S I S C I A 

A U R E U S 

37. AV. 5,37 g â 21 mm. _ I_x 
Cat. RIC, VI, SISCIA, 212. A: 311 - 313. S IS 
Dr. LICINI - VSPFAVG 
Rv. IOVICON - SERVATORI 
No Inv. IAB 1261/323, ex Moscova 309. 
Obs. Percé. 

MAXLMLN DAIA 
A L E X A N D R I E 

A U R E U S 

38. AV. 5.28 g â 19,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VI, ALEXANDRIE, 159. A: 311 - 313. USMAX* 
Dr. MAXIMI - NVSPFAVG 
Rv. S O L E I N - V1CTO 
No Inv. IAB 1261/322, ex Moscova 312. 

CONSTANTIN 1er 
T R E V E S 

MÉDAILLON D 'UN S O L I D U S E T 1/4 ? 

39. AV. 4,87 g à 24.5X19 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VII, TRÊVES, 23, var. A: 313 - 315. 
Dr. CONSTAN - TINVSPFAVG 
Rv. REST ITVTORL IBERTATIS 
No Inv. MNHR 0.199, ex BAR, ex coll. C . C. Orghidan. 
Obs. Percé. 

S O L I D U S 

40. AV. 4,40 g à 19X18.7 mm. J _ 
Cat. R IC . VII, TRÊVES, 27. A: 313 - 315. PTR 
Dr. CONSTANT! - NVSPFAVG 
Rv. VICTOROMNrVMGEhrrTVM 
No Inv. MNHR O. 201, ex BAR, ex coll. C . C. Orghidan. 

NICOMÉDIE 
A U R E U S 

41. AV. 5,26 g à 19,5X18,5 mm. * _ I _ 
Cat .RIC, VII,NICOMÉDIE, 5. A: 313. SMN 
Dr. CONSTAN - TINVSPFAVG 
Rv. VOTISV - M V ^ S X / V I / C T O / R I A / A V G 
No Inv. MNHR O. 207, ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 

T I C I N E 
S O L I D U S 

42. AV. 5,47 g â 19,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VH,TICINE,27. A: 315. SMT 
Dr. CONSTANT! - NVSPFAVG 

Rv. F I D E S E X E R C I T V S 

No Inv. MNHR 0.192, ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

R O M E 

43. AV. 4.30 g â 18 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VI, p. 688. A: 315. PR 
Dr. CONSTAN - TINVSAVG 
Rv. V ICTORIAELAETAEPRINCPERP VOT/X 
No Inv. MNHR O. 204, ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

S I S C I A 
MÉDAILLION U N I F A C E D E 3/4 S O L I D I ? 

44. AV. 3,41 g AV/RV: 21X20,5 mm. _ I _ 
Cat. T. Gerasimov, IAI, 1955, p. 583 A: 315 - 324. 
Dr. DNCONSTANTINVSMAXAVG 
Rv. Anéplgraphe 
No Inv. MNHR O. 209, ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 
Obs. Brisé. 

S O L I D U S 

45. AV. 4,50 g â 19,5X18,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VII, SISCIA, 29 A: 317. S IS 
Dr. CONSTAN - TINVSPFAVG 
Rv. V I R T V S E X - E R - C ITVSGALL 
No Inv. MNHR O. 206, ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 
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C R I S P V S 
T R E V E S 
S O L I D U S 

C O N S T A N C E Π 
T H E S S A L O NIQUE 

S O L I D U S 

46. AV. 4,47 g â 19 mm. _ I _ 
Cat. RIC. VII. TRÊVES. 186. A: 317. PTR 
Dr. F L I V L C R I S - PVSNOBCAES 
Rv. P - R - I - N - C - I . I - W E N T V T I S 
No Inv. MNHR O. 211, ex BAR. ex coll. C . C . Orghidan. 

CONSTANTIN 1er 
S IRMIUM 
S O L I D U S 

53. AV. 4,37 g ă 19,5X19,2 mm. j _ 
Cat. RIC, VII, THESSALONIQUE . 148. A: 326. SMTS 
Dr. Anépigraphe 
Rv. CONSTAN - TTVSCAESAR 
No Inv. MNHR O. 231, ex BAR, ex coll. C . C. Orghidan. 

CONSTANTIN 1er 
C Y Z i g U E 

M U L T I P L E D E 2 S O L I D I 

47. AV. 4,32 g â 20X19,5 mm. J_ 
Cat. RIC, VII, SIRMIUM, 20. A; 320 - 321. SIRM 
Dr. CONSTANT - INVSPFAVG 
Rv. V ICTORIAAVGGETCAESSNN VOT/XX 
No Inv. MNHR O. 205, ex BAR, ex coll. C. C . Orghidan. 
Obs. Percé. 

Licmrvs π 
NICOMÉDIE 

A U R E U S 

48. AV. 5,30 g â 21 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VII,NICOMÉDIE, 42. A: 321 - 322. SMND 
Dr. DNVALLICLICINIVSNOBC 
Rv. IOV1CONSER - VATORICAES/SIC .V ./S IC .X . 
No Inv. IAB 1261/324, ex Moscova 310. 

54. AV. 8,77 g â 27X26,5 mm. j _ 
Cat. O. Iliescu, SCN, 6, 1975, p. 108, 2. A: 327. SMK 
Dr. CONSTANTINVS - AVG 
Rv. S - E - N - A - Τ - V - S 

No Inv. MNHR O. 200, ex BAR, ex coll. C . C. Orghidan. 

S O L I D U S 
55. AV. 4,42 g â 20,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC . VII, CYZ IQUE , 75. A: 330 - 333. SMK 
Dr. CONSTANT! - NVSMAXAVG 
Rv. CONSTAN -TINVSAVG 
No Inv. MNHR 0.193, ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 

NICOMÉDIE 
S O L I D U S 

CONSTANTIN Π 
TRÊVES 
S O L I D U S 

49. AV. 4,37 g à 20X19,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VII, TRÊVES, 364. A: 322 - 323. 
Dr. FLCLCONSTAN - TINVSrVNNC 
Rv. GAVDIVMRO - MANORVM SARMATIA 
No Inv. MNHR O. 219, ex BAR, ex coll. C. C . Orghidan. 

NICOMÉDIE 

50. AV. 4,41 g â 20X19,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VII, NICOMÉDIE, 75. A: 324 - 325 . SMNM 
Dr. CONSTANTINVSIVNNOBC 
Rv. PRINCIPI - I - V - VENTVTIS 
No Inv. MNHR O. 220. ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

CONSTANTIN 1er 
T H E S S A L O N IQUE 

F R A C T I O N D E 9 S I L i g U A E 

51. AV. 1,69 g â 16,5X16 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VII, THESSALONIQUE , 140. A: 325. T H E S 
Dr. DNCONSTANTINVSPFAVG 
Rv. V ICTORIACONSTAmiNIAVG VOT/XX 
No Inv. MNHR O. 210, ex BAR. ex coll. C . C. Orghidan. 

S I S C I A 
M U L T I P L E D E 1 1/2 S O L I D I 

52. AV. 6,79 g à 24,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC,' VII, SISCIA, 206 A: 326 - 327. S I S 
Dr. Anépigraphe. 
Rv. GLORIACON - STANTINIAVG 
No Inv. IAB 1261/326, ex Moscova 313. 

56. AV. 4,48 g â 20x19.5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VII, NlCOM«É«DIE, 165. A: 330. SMN 
Dr. CONSTANŢI - NVSMAXAVG 
Rv. PIETASAVGVSTINOSTRI 
No Inv. MNHR 0.196. ex BAR, ex coll. C . C. Orghidan. 

C O N S T A N C E Π 
T H E S S A L O N I Q U E 

S O L I D U S 

57. AV. 4,50 g à 21,7X20,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VII, THESSALONIQUE , 190. A: 332 - 333. T S 
Dr. FLIVLCONSTANTiVSNOBC 
Rv. PRINCIPI - I W E - NTVTIS 
No Inv. MNHR O. 232, ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 

CONSTANTINOPLE 
S O L I D U S 

58. AV. 4,54 g à 21 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VII, CONSTANTINOPLE, 72 var. A: 333. CONS 
Dr. FLrVLCONSTANTTVSNOBC 
Rv. VICTORIACO - NSTANTICAESAR 
No Inv. MNHR O. 237, ex BAR, ex coll. C . C. Orghidan. 

CONSTANTIN 1er 
NICOMÉDIE 

S O L I D U S 

59. AV. 4,46 g â 21.5X21 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VII, NICOMÉDIE, 175. A: 335. SMNC 
Dr. Anépigraphe. 
Rv. VICTORIACONSTAMINIAVG V O T / X X X 
No Inv. MNHR O. 203, ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 

T H E S S A L O N i g U E 
M U L T I P L E D'UN S O L I D U S E T 1/4 ? 

60. AV. 5.22 g œ 24X23 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VII, T H E S S A L O N I Q U E . 206. A: 335 . 
Dr. CONSTANŢI - NVSMAXAVG 
Rv. VOT IS/ . /XXXX 
No Inv. MNHR O. 208, ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 
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A N T I O C H E 
S O L I D U S 

61. AV. 4,46 g â 21,2X20,5 mm. -P -_ I_LXXII 
Cat. RIC, VII, ANTIOCHE, 100. A: 336 - 337 SMAN. 
Dr. CONSTANŢI - NVSMAXAVG 
Rv. V1CTOR1ACO - NSTANTIN1AVG 
No Inv. MNHR O. 202, ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

C O N S T A N C E Π 
CONSTANT INOPLE 

M U L T I P L E D 'UN S O L I D U S E T 1/4 ? 

62. AV. 4,95 g à 20,7X20 mm. _ I _ . 
Cat RIC, VU, CONSTANTINOPLE, 105 var. A 336 -337 CONS.. 
Dr. FLIVTXIONSTAmTVSNOBC 
Rv. Anépigraphe. 
No Inv. MNHR O. 238. ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 
Obs. Percé. 

CONSTANT 1er 
T H E S S A L O N I Q U E 

S O L I D U S 

63. AV. 4,44 g ă 22X21 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VIII, T H E S S A L O N I Q U E , 8. A: 337 - 340. T S E 
Dr. FL IVLCON - STANSPFAVG 
Rv. GAVDIVMPOPVLIROMANI VOT/V/MVLT/X 
No Inv. MNHR O. 212. ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

T R E V E S 
S O L I D U S 

64. AV. 4,42 g se 21,5X21 mm. _ I _ 
Cat. RIC . VIII, TRÊVES, 6. A: 337 - 340. T R 
Dr. F IJVLCONSTANSAVG 
Rv. VICTOROMNI - V M G E m T V M 
No Inv. MNHR O. 213, ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

A N T I O C H E 
S O L I D U S 

65. AV. 4.51 g â 21X20 mm. *_1_LXX1I 
Cat. RIC, VIII, ANTIOCHE, 5. A: 337 - 347. SMAN. 
Dr. CONST - ANSAVG 
Rv. VICTO - RIAAVG 
No Inv. MNHR O. 214, ex BAR, ex coll. C . C. Orghidan. 

C O N S T A N C E Π 
A N T I O C H E 

S O L I D U S 

C O N S T A N C E Π 
NICOMÉDIE 

S O L I D U S 

69. AV. 4,55 g â 21,5X20,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VIII, NICOMÉDIE, 31. A: 340 - 350. SMNE 
Dr. FLIVLCONSTAN - TTVSPERPAVG 
Rv. GLORIA R E I - PVBL ICAE VOT/XX/MVLT/XXX 
No Inv. MNHR O. 224. ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 

T H E S S A L O N I Q U E 

70. AV. 4,36 g â 21X20,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VIII, THESSALONIQUE, 63. A: 340 - 350. T E S 
Dr. CONSTAHTTVS - AVGVSTVS 
Rv. VICTORIAEDDNNAVGG VOT/XX/MVLT/XXX 
No Inv. MNHR O. 235, ex BAR, ex coll. C. C . Orghidan. 

CONSTANT 1er 
T R E V E S 
S O L I D U S 

71. AV. 4,43 g â 23X22,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VIIL TRÊVES, 129. A: 347 - 348. T R 
Dr. CONSTANS - AVGVSTVS 
Rv. VICTORIAEDDNNAVGG VOT/X/MVLT/XX 
No Inv. MNHR O. 215, ex BAR, ex coll. C . C. Orghidan. 

72. AV. 4,39 g â 21,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VIII, TRÊVES, 129. A: 347 - 348. T R 
Dr. CONSTANS - AVGVSTVS 
Rv. VICTORIAEDDNNAVGG VOT/X/MVLT/XX. 
No Inv. MNHR O. 216, ex BAR, ex coll. C. C . Orghidan. 

S E M I S S I S 

73. AV. 2,03 g â 17 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VIII, TRÊVES, 140. A: 347 - 348. T R 
Dr. CONSTANS - PFAVG 
Rv. VICTORIA - DDNNAVGG 
No Inv. MNHR O. 218, ex BAR. ex coll. C. C. Orghidan. 

C O N S T A N C E Π 
A N T I O C H E 

S O L I D U S 

74. AV. 4.38 g â 21.7 mm. _ I _ 
Cat. RIC, V1IL ANTIOCHE, 80. A: 347 - 350. SMAZ 
Dr. FLIVLCONSTAN - TTVSPERPAVG 
Rv. GLORIA R E I - PVBL ICAE VOT/XX/MVLT/XXX 
No Inv. MNHR O. 223. ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 

66. AV. 4,45 g â 22,5X21,7 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VIII. ANTIOCHE. 17. A: 337 - 347. SMNAQ 
Dr. CONSTAN - TTVSAVG 
Rv. V1CTORIAAVGVSTORVM V O T / X X X 
No Inv. MNHR O. 233, ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

67. AV. 4,48 g â 21X20 mm. * _ I _LXXI I 
Cat. RIC, VIII. ANTIOCHE, 4. A; 337 - 347 SMAN 
Dr. CONSTAN - TTVSAVG 
Rv. VICTO - RIAAVG 
No Inv. MNHR O. 234. ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

CONSTANT 1er · 
T H E S S A L O N I Q U E 

S O L I D U S 

75. AV. 4,34 g â 21 mm. _1_ 
Cat. RIC, VIII, ANTIOCHE. 80. A: 347 - 355. .SMAN 
Dr. FLIVLCONSTAN - TTVSPERPAVG 
Rv. GLORIA R E I - PVBL ICAE VOT/XX/MVLT/XXX/ . 
No Inv. MNHR O. 226, ex BAR, ex coll. C. C. Orghidan. 

TRÊVES 
S O L I D U S 

76. AV. 4,51 g à 22,5 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VIII, TRÊVES, 128. A: 347 - 348. TR 
Dr. CONSTANT! - VSAVGVSTVS 
Rv. VICTORIAEDDNNAVGG VOT/XX/MVLT/XXX 
No Inv. MNHR O. 236 ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

68. AV. 4,49 g â 21 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VIII, THESSALONIQUE , 72. A; 340 - 350. T E S 
Dr. CONSTANS - AVGVSTVS 
Rv. VICTORIAEDDNNAVGG VOT/X/MVLT/XX 
No Inv. MNHR O. 217, ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 
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M A G N E N C E 
T R E V E S 
S O L I D U S 

C O N S T A N C E G A L L V S 
NICOMÉDIE 

S O L I D U S 

77. AV. 4,40 g â 22X21,7 ram. _ I _ 
at. RIC . VIII, TRÊVES, 248. A: 350 - 353. T R 
Dr. IMPCAEMAGN - ENT iVSAVG 
Rv. VICTORIAAVGLIBROMANOR 
No Inv. MNHR O. 244 ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

C O N S T A N C E Π 
A N T I O C H E 

S O L I D U S 

84. AV. 4,07 g â 19,9X19,8 mm. J _ 
Cat. RIC, VIII, NICOMÉDIE. 75. A: 351 - 355. SMNS 
Dr. DNFLCLCONSTANTTVSNOBCAES 
Rv. GLORIA - R E I - PVBL ICAE VO/TIS/V 
No Inv. MNHR O. 246 ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

C O N S T A N C E Π 
A R L E S - C O N S T A N T I A 

S O L I D U S 

78. AV. 4,48 g à 21 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VIII, ANTIOCHE, 87. A: 351 - 355. SMANA. 
Dr. FLIVLCONSTAN - TTVSPERPAVG 
Rv. .GLORIA RE I - PVBL ICAE V O T / X X X / M V L T / X X X X 
No Inv. MNHR O. 221 ex BAR. ex coll. C . C . Orghidan. 

C O N S T A N C E G A L L V S 
T H E S S A L O N I Q U E 

S O L I D U S 

79. AV. 4,33 g â 21.7 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VIII, THESSALONIQUE, 149. A: 351 - 354. " T E S * 
Dr. DNCONSTANTI - V S N O B C A E S 
Rv. GLORIA R E I - PVBL ICAE VOT/V/MVLT/X 
No Inv. MNHR O. 222 ex BAR. ex coll. C . C . Orghidan. 

C O N S T A N C E Π 
S I R M I U M 
S O L I D U S 

80. AV. 4,40 g a 21,5X20 mm. _ I _ • 
Cat. RIC . VIII. SIRMIUM. 1. A: 351 - 355. S IRM 
Dr. FLIVLCONSTAN - TTVSPERPAVG 
Rv. GLORIA REI - PVBL ICAE VOT/XX/MVLT/XXX 
No Inv. MNHR O. 225 ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

NICOMÉDIE 
S O L I D U S 

81. AV. 4,18 g ă 21,5X21 mm. _ I _ 
Cat. RIC. VIII. NICOMÉDIE, 74. A: 351 - 355. SMNE 
Dr. FLIVLCONSTAN - TTVSPERPAVG 
Rv. GLORIA R E I - PVBL ICAE VOT/XX/MVLT/XXX 
No Inv. MNHR O. 227 ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

C O N S T A N C E G A L L V S 
A N T I O C H E 
S E M I S S I S 

82. AV. 2,21 g â 17.5X17 mm. _ I _ 
Cat. RIC. VTir, ANTIOCHE, 94. A: 351 - 354. SMAN 
Dr. DNCONSTANTI - V S N O B C A E S 
Rv. VICTORIAAVGVSTORVM VO/TIS/V 
No Inv. MNHR O. 241 ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 
Obs. Jaunâtre. 

DÉCENCE 
T R E V E S 
S O L I D U S 

85. AV. 4,39 g â 20,5 mm. J _ · 
Cat. RIC, VIII, A R L E S , 233. A: 355 - 361. KOSTAN 
Dr. FLTVl^ONSTAN - TTVSPERPAVG 
Rv. GLORIA - R E I - PVL ICAE VOT/XXX/MVLT/XXXX 
No Inv. MNHR 2559. ex IAB. ex BAR. 

R O M E 
S O L I D U S 

86. AV. 4,45 g a 21,2X21 mm. J_ 
Cat. RIC. VIII, ROME, 293. A: 355 - 357. \RSMP/ 
Dr. FL IVLCONST - A>mVSPFAVG 
Rv. GLORIA REI - PVBLICAE V O T / X X X / M V L T / X X X X 
No Inv. MNHR O. 228 ex BAR. ex coll. C . C. Orghidan. 

S I R M I U M 
S O L I D U S 

87. AV. 4,49 g à 21 mm. _ I _ 
Cat. RIC, VIII, SIRMIUM, 57. A: 355 - 361. S IRM* 
Dr. FLIVLCONSTAN - TTVSPERPAVG 
Rv. GLORIA R E I - PVBL ICAE VOT/XXXV/MVLT/XXXX/ . 
No Inv. MNHR O. 229 ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

88. AV. 4,43 g à 21,7X20,5 mm., _ J _ 
Cat. RIC.-VIII, SIRMIUM, 61. A: 355 - 361. BSIRM 
Dr. FLIVLCONSTAN - TTVSPERPAVG 
Rv. GLORIA R E I - PVBL ICAE VOT/XXXV/MVLT/XXXX/ . 
No Inv. MNHR O. 230 ex BAR. ex coll. C . C . Orghidan. 

A N T I O C H E 
M U L T I P L E de 5 S O L I D I 

89. AV. 21,78 g â 43X39 mm. _ _ I _ 
Cat. RIC, VIII, ANTIOCHE, 157 var. A: 355 - 361. SMANT 
Dr. FLIVLCONSTAN - TTVSPERPAVG 
Rv. GLORIARO - MANORVM 

No Inv. MNHR O. 239 ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

S E M I S S I S 

90. AV. 2,27 g â 17 mm. _ J _ 
Cat. R IC , VIII, ANTIOCHE, 174. A: 355 - 361. SMAN 
Dr. CONSTAN - TTVSAVG 
Rv. VICTORIAAVGVSTORVM V O T / X X X X 
No Inv. MNHR O. 240 ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

T H E S S A L O N I Q U E 
F R A C T I O N D E 9 S I L I Q U A E 

83. AV. 3,78 g à 22 mm. _ I _ 
Cat. R IC . VIII. TRÊVES, 278. A: 351 - 353. T R 
Dr. DNDECENTI - V S F O R T C A E S 
Rv. VICTORIAAVGLIBROMANOR 
No Inv. MNHR O. 245 ex BAR. ex coll. C. C . Orghidan. 

91. AV. 1,57 g â 14,5 mm. _ I _ 
Cat RIC, VET, THESSALONIQUE, 199 var. A 355 - 361. TES. 
Dr. DNCONSTAN - TTVSPFAVG 
Rv. VICTORIAEDNAVG V O T / X X X / M V L T / X X X X 
No Inv. MNHR O. 243 ex BAR. ex coll. C . C. Orghidan. 
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J U L I E N Π 
T H E S S A L O N I Q U E 

F R A C T I O N D E 9 S I L I Q U A E 

92. AV. 1,72 g â 14 mm. _ I _ 
Cat. RIC, Vm, THESSALONIQUE, 200. A: 355 - 361. T E S 
Dr. DNCLIVLIAN - V S N O B C A E S 
Rv. V1CIORXATVLIAN1NOBCAES VOT/V/MVLT/X 
No Inv. MNHR O. 249 ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

CONSTANCE Π 
S I R M I U M 

F R A C T I O N D E 9 S I L i g U A E 

93. AV. 1,58 g â 15X14 mm. _ I _ 
Cat. RIC . VIII, SIRMIUM, 300. A: 357. SRM 
Dr. CONSTANŢI - VSPFAVG 
Rv. VICTORIACONSTANTIAVG V O T / X X X X 
No Inv. MNHR O. 242 ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

J U L I E N Π 
CONSTANT INOPLE 

S O L I D U S 

94. AV. 4,46 g à 22 mm. _ I _ 
Cat RIC, Vffl, CONSTANTINOPLE, 158. A 361 - 363 CONSP . 
Dr. FLCL IVL IA - NVSPPAVG 

Rv. V I R T V S E X E R C I - TVSROMANORVM 
No Inv. MNHR 2560, ex IAB no 1261/332. 

S IRMIUM 
95. AV. 4,39 g â 21,5 mm. J _ 
Cat. RIC, VIII, SIRMIUM, 94. A: 361 - 363. "SIRMO 
Dr. FLCL IVL IA - NVSPPAVG 
Rv. V I R T V S E X E R C I - TVSROMANORVM 
No Inv. MNHR O. 247 ex BAR, ex coll. C . C . Orghidan. 

A N T I O C H E 
96. AV. 3,82 g â 20,5X20 mm. J _ 
Cat. RIC, VIII, ANTIOCHE, 195. A: 361 - 363. ANTS 

Dr. FLCLrVLIA - NVSPPAVG 
Rv. V I R T V S E X E R C I - TVSROMANORVM 
No Inv. MNHR O. 248 ex BAR, ex coll. C . C. Orghidan. 

J O V E E N 
A N T I O C H E 

S O L I D U S 

97. AV. 4.46 g â 21,3 mm. _ I _ 
Cat. RIC, IX, ANTIOCHE, 222. A: 363 - 364. ANTE 
Dr. DNIOVIAN - VSPFAVG 
Rv. S E C V R I T A - S R E I - PVBL ICAE VOT/V/MVLT/X 
No Inv. MNHR O. 250 ex BAR, ex coll. C. C. O r g h i d a n . 

Du point de vue chronologique, les pièces analysées peuvent se repartir en six grands 
groupes1 0, comme suit: 

A) 253-268 B) 268-284 C) 284-305 D) 305-324 E) 324-337 F)337-364 
Les monnaies du lot étudié ont été frappées aux noms des empereurs suivants: 

1. Gallien - 5 exemplaires. 
2. Aurélien - 1 exemplaire. 
3. Tétricus - 1 exemplaire. 

. 4. Tacite - 2 exemplaires. 
5. Probus - 4 exemplaires. 
6. Carus - 1 exemplaire. 
7. Carine - 4 exemplaires. 
8. Numérien -' 1 exemplaire. 
9. Dioclétien - 6 exemplaires. 
10. Maximien-Hercule - 5 exemplaires. 
11. Constance 1er Chlore - 1 exemplaire. 
12. Gallre - 2 exemplaire. 
13. Maximine Daza - 1 exemplaire. 
14. Constantin 1er - 20 exemplaire, dont 12 frappés avant 324. 
15. L lc lnius 1er - 1 exemplaire. 
16. Lic inius II - 1 exemplaire. 
17. Constantin II - 2 exemplaires, dont un frappé avant 324. 
18. Cr ispus - 1 exemplaire. 
19. Constance II - 22 exemplaires, dont 4 frappées avant 337. 
20. Constant - 7 exemplaires. 
21. Magnence - 1 exemplaire. 
22. Décence - 1 exemplaire. 
23. Constance Gal lus - 3 exemplaires. 
24. Ju l i en - 3 exemplaires, dont un frappé avant 361. 
25. Jovien - 1 exemplaire. 

La série d'analyses porte polir la première fois sur des monnaies de Tétricus, 
Numérien, Maximine Daza, Crispus, Constance Gallus, Jul ien et Jovien qui n'avaient pas fait 
l'objet d'une telle démarche auparavant". Pour les comparaisons générales nous avons utilisé les 
données publiées dans le premier volume de la série CEB L'or monnayé, ainsi que les résultats 

1 0 Ce découpage chronologique, u n peu différent de celui proposé par J . - P . Cal lu, C. Brenot, J . -N . Barrandon et J . Poirier, 
"Aureus obryziacus", dans L'or monnayé, I, p. 87-88, nous semble refléter mieux les conséquences de la réforme qui a 
consacré le solidus, a insi que l'évolution du titre des émissions en or entre 337 et 364. 

" ibidem, p. 84-85. 
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concernant la composition des monnaies des empereurs "bretons" Carausius et Allectus de la 
collection de la Bibliothèque Nationale de France publiés par Hélène Huvelin 1 2 . 

Les pièces analysées ont été frappées dans les ateliers suivants : 
1. Alexandrie - 2 exemplaires. 
2. Antioche - 17 exemplaires. 
3. Arles (Constantla) - 1 exemplaire. 
4. Atelier pannonien (?) - 1 exemplaire. 
5. Cologne - 1 exemplaire. 
6. Constantinople - 3 exemplaires. 
7. Cyzlque - 6 exemplaires. 
8. Lyon - 1 exemplaire. 
9. Milan - 1 exemplaire 
10. Nlcomédie - 10 exemplaires. 
11. Rome - 12 exemplaires. 
12. Serdica - 2 exemplaires. 
13. Slrmium - 6 exemplaires. 
14. S l sc ia - 6 exemplaires. 
15. Thessalonique - 10 exemplaires. 
16. T ic inum - 4 exemplaires. 
17. Trêves - 14 exemplaires. 
C'est pour la première fois que l'on publie les résultats des analyses des monnaies en 

or frappées dans l'atelier d'Alexandrie et par un atelier provincial, de Pannonie, selon nous' 3, dont 
la production n'a pas fait, antérieurment, l'objet des recherches1 4. 

Le lot des monnaies analysées comprend la plupart des dénominations frappées par 
les ateliers impériaux pendant les années 253-364. 34 pièces sont des aurei, dont 17 datent de 
253-284, 10 de 284-305 et 7 de 305-324. Il faut ajouter encore un médaillon d'un aureus avec 
bélière. Parmi les monnaies de Gallien étudiées par nous i l y a un "binio" et un multiple de quatre 
aurei 1 5. Dans notre lot on compte également un multiple d'un aureus et 1/4. Presque la moitié 
des monnaies analysées - 45 exemplaires - sont des solidi, dont 9 frappés avant 324. Y sont 
représentés aussi quelques multiples du solidus, dont: une pièce de 4 1/2 solidi, une de 2 solidi, 
une de 1 solidus et 1/2 et deux exemplaires d'un solidus et 1/4 ?16. Selon nous un médaillon 
avec bélière, conservé dans un état assez précaire, est lu i aussi u n solidus et 1/4. 

L'identification de la dénomination d'une pièce uniface pesant 3,41 g, trop lourde 
pour un semissis, mais aussi trop légère pour être considérée comme un solidus reste cependant 
assez problématique. Le poids de 3,80 g d'un autre exemplaire, conservé dans la Musée de 
Kazanlak (Bulgarie), semble montrer plutôt que notre monnaie appartiendrait à une émission 
exceptionelle de 20 siliquae, dénomination utilisée aussi par Magnence'7. D u lot analysé font 
partie encore trois semisses et quatre fractions de 9 siliquae. Nos analyses offrent aussi pour la 

1 2 H. Huvelin. Classement et chronologie du monnayage d'or de Carausius, dans RN, 27, 1985, p. 114 - 117, n. 34 et nos 6 
et 10. 

1 3 Ces émissions qui reprennent le type des argentel frappées à Sisc ia et à Rome ont été considérées comme des imitations 
barbares ou des faux par K. Pink, Die Golăprăgung des Diocletianus und seiner Mitregenten, dans NZ, 64, 1931, p. 55 et 
par I. Lukanc, Diocletianus der rômische Kaiser ans Dalmatien, Wetteren. 1991, p. 172, no 60 et p. 207, nos 14-15. Leur 
style et leur technique sont nettement supérieurs aux imitations barbares. L'analyse de la composition de l'alliage nous 
oblige également à rejeter l'idée que ces monnaies sont des faux modernes, car il est peu probable qu'un faussaire des 
XVIIIe-XXe siècles ait pu utiliser pour produire de "nouveaux types" d'aurel un métal avec un titre tellement bas. donc 
suspect dès le premier moment pour tout connaisseur. E n plus, la composition du métal, très riche en argent, cuivre, 
plomb et étain ressemble plutôt à l'or natif qu'à la structure de l'alliage de n'Importe quelle monnaie en or européenne de 
l'époque moderne, qui devrait normalement fournir la matière première des faussaires. L a concentration de ces pièces 
dans les collections d'Autriche, de Hongrie et de Roumanie semble indiquer qu'elles ont été frappées quelque part dans la 
zone du Danube Moyen, en Pannonie, peut-être dans une officine militaire. 

1 4 Voir J . - P . Cal lu, C. Brenot, J . -N . Barrandon et J . Poirier, op. c i t . p. 84-85. 
1 5 Pour une autre opinion sur la dénomination de quelques multiples voir J . P. C . Kent, RIC, VIII, p. 55-56. 
1 6 Pour l'identification de ces dénominations nous avons suivi J . - P . Cal lu, PM, p. 433-435, dont les conclusions concernant 

la Monnaie de Rome, ne sont pas auss i différentes des résultats obtenus par J . - M . Doyen, Les émissions d'or de Gallien à 
Rome, Milan et Siscia (260-268): Métrologie et aspects quantitatifs, dans Rythmes de la production monétaire de l'Antiquité à 
nos jours. Actes du colloque international organisé à Paris du 10 au 12 janvier 1982 par la Monnaie de Paris, le Centre 
National de la Recherche Scientifique et du Séminaire de numismatique Marcel Hoc de l'Université Catholique de Louvain. 
éd. par G. DepeyrotT. Hackens et Gh. MOoucharte, Louvaln-la-Neuve, 1987 (1989), p. 293-296, que l'affirme celui-ci. 

1 7 Ce type monétaire a été publié pour la première fois par T. Gerasimov Monnaie en or uniface de Constantin le Grand dans 
IAI-Sofia, 20, 1955, p. 583 (en bulgare) et reprise par B. Bozkova et B. Lllova, Médaillon uniface en or de Constantin 1er, 
dans Studies on Settlement Life in Ancient Thrace - Proceedings of the Illrd Inemational Symposium "Cabyle", 17-21 May, 
1993, Jambol, Jambol , 1994, p. 367-370 (en bulgare). Les auteurs considéraient que cette émission a été frappée à Siscia 
en 317. L'exemplaire conservé dans la collection du Musée d'Histoire de Kazanlăk, Bulgarie pèse 3,80 g, ce qui d'après 
nous devrait correspondre à 1 /84e de livre. 
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première fois des données sur la composition de certaines émissions dès multiples des aurei et 
des solidi, ainsi que sur les fractions du solidus 1 8. 

L E S ANALYSES 

La structure ternaire de l'alliage des monnaies et la nécessité de mettre en évidence 
leş éléments-traces: plomb (Pb), platine (Pt), étain (Sn) nous ont obligé de choisir la méthode 
d'analyse des émissions de rayons X induites avec des particules chargées lourdes (PIXE) et celle 
de émissions des rayons gamma induites par protons (PIGE) 

PLXE 

La méthode d'analyse qui utilise l'émission de rayons X induites par des particules 
chargées lourdes énergiques -protons, particules a, ions lourds- (nous utiliserons la notation 
PIXE = "Particle Induced X-ray Emission") est connue comme une méthode sensible pour la 
détermination des traces, mais elle peut être utilisée aussi dans l'analyse de la composition des 
éléments majoritaires pour échantillons épais19 dans lesquels le faisceau est stoppé. Dans ce cas, 
la sensibilité est plus faible que pour les échantillons minces, à cause du fond plus élevé produit 
par la radiation de frainage des électrons secondaires mais suffisante pour la détermination de la 
composition des éléments majoritaires. La méthode permet uniquement l'analyse de la couche 
superficielle de l'échantillon. La méthode d'analyse élémentaire est une méthode qui ne peut pas 
endommager l'échantillon, et donc la méthode PIXE est recommandée pour les objets antiques ou 
artistiques de valeur spéciale. 

Dans ce travail, on a appliqué cette méthode pour l'analyse des éléments majoritaires 
des alliages antiques (monnaies) d'or. Pour obtenir la concentration de l'élément détecté (Au, Ag, 
Cu et Fe) on a irradié l'échantillon avec un faisceau de protons de 5 MeV et on a déterminé le 
rapport des intensités des lignes X, qui sont comparés avec les valeurs calculées qui décrivent le 
processus d'excitation et d'atténuation des rayons X dans l'échantillon. Par conséquent, nous 
n'avons pas utilisé les standards, mais on utilise des données connues dans la littérature 
(puissance de stoppage des protons 2 0, sections efficace de production des rayons X 2 1, les 
coefficients d'atténuation des rayons X 2 2, ainsi que des valeurs spécifiques de notre montage 
expérimental (l'efficacité du détecteur des rayons X, l'épaisseur de l'absorbant etc.). 

Les expériences ont été effectuées à l'accélérateur Van de Graaf de l ' Institut de 
Physique et Ingénierie Nucléaire de Bucarest. Le faisceau de protons de 5 MeV est envoyé vers 
une chambre d'aluminium dans laquelle se trouve la cible. L'angle entre la direction du faisceau 
et la surface de la cible est de 45 deg (Fig. 1). 

Les radiations X émises par les éléments de la cible sont mesurées avec un détecteur 
semiconducteur de Ge, avec une résolution énergétiques de 180 eV à 5,9 keV. L'efficacité relative 
du détecteur de rayon X a été déterminé par calcul, en connaissant les caractéristiques du 
détecteur. On a utilisé une chaîne spectrométrique standard, et les spectres ont été enregistrés 
avec un ordinateur PDP. La présence des éléments de l'échantillon est mise en évidence par la 
présence dans le spectre X des lignes Xj^ du Cu, Ag et Fe, et X l de l'Au. Les limites de détection 
des éléments analysées sont meilleures que 0 ,1%. Pour détenniner les concentrations on a utilisé 
l'intensité des lignes les plus intenses, Χ  Ka de l'Ag, Cu et Fe et X Lj de l 'Au, obtenues par fit avec 
des gaussiennes et la substraction du fond correspondant. 

On a calculé les concentrations avec un logiciel qui additionne les intensités X 
provenant de différentes profondeurs χ  de la cible, en tenant compte de: (i) la perte d'énergie qui 
détermine l'énergie E(x) des protons à la profondeur x; (ii) le rendement de production des rayons 
X qui correspond à l'énergie E(x) des protons; (iii) l'atténuation dans l'échantillon des rayons X 
émises. Pour ce faire, la cible a été divisée en couches minces de 0,1 mg/cm^; pour une 
épaisseur plus faible le résultat ne s'améliore pas. L'intégration est arrêtée quand la contribution 
de la dernière couche considérée est plus faible que 0.01% pour tous les rendements considérés. 
La puissance de stoppage du proton ainsi que l'atténuation des rayons X dépend de la 

Voir J . - P . Cal lu. C. Brenot, J . -N . Barrandon et J . Poirier, op. cit. p. 84-85. 
K. G. Bauer, 9. Fazly, F . Mayer-Kuckuk, M. Mommsen, P. Shurkes, Nuclear Instruments and Methods 148, 1978. p. 407. 
H. H. Andersen, J . F . Zlegler, Hydrogen Stopping Powers andRangers in AR Elements, New York, 1977. 
D. D. Cohen, M. Harrigan, Atomic Data and Nuclear Data Tables 33, 1985. p. 255. 
W. J . Veigele, Atomic Data5, 1973, p. 51. 
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composition de l'échantillon. Ainsi, on a choisi une procédure de calcul itérative, qui a convergé 
après 4 itérations (pour les échantillons'analysés). 

La contribution principale à l'intensité des rayons X mesurés est donnée par les 
profondeurs faibles de l'échantillon, elle décroît rapidement avec la profondeur. En effet, l'énergie 
du projectile devient plus faible, ainsi que le rendement X. Deuxième manque, l'atténuation des 
rayons X dans la cible devient plus importante. Par exemple, en temps que le parcours des 
protons dans la cible est d'environ 60 mm l'épaisseur maximale de l'échantillon qui contribue est 
d'environ 11,4 mm pour Au, 17,4 pour Ag ; 9,1 pour Cu et Fe, qui correspondent à une énergie 
rémanente du projectile d'environ 2,4 MeV. Les profondeurs moyennes de provenance des rayons 
X sont plus faibles: d'environ 4,5 mm pour l 'Au, 8 mm pour Ag et 4 mm pour Cu. La précision de 
la méthode PIXE utilisée en ce travail dépend fortement de la qualité des paramètres utilisés en 
calcul (perte d'énergie du projectile, sections efficace de production des rayons X, coefficients 
d'atténuation des rayons X, efficacité relative du détecteur etc.). Toutefois, une source 
supplémentaire d'erreurs est donnée par les irrégularités de la surface de la cible dans la zone 
d'interaction avec le faisceau; l'erreur peut être diminuée en choisissant avec soie la zone 
d'irradiation de la cible. Donc, en temps que l'erreur de détermination de la concentration de 
l'élément majoritaire (Au) est faible, pour les éléments de concentration plus faible l'erreur peut 
augmenter. 

PIGE 

L'analyse des éléments traces d'intérêt (plomb, platine, fer et étain) a été effectué par 
activation protonique et par émission des rayons gamma induites par des protons (PIGE). Le 
faisceau de protons a été fourni par l'accélérateur Tandem van de Graaf de l ' Institut Physique et 
Ingénierie Nucléaire de Bucarest. Les rayons gamma ont été mesurés avec un détecteur de type 
Ge(Hp) avec une résolution énergétique de 2 keV dans la rayure de 1332 keV de ^ u Co. 

Dans une première étape, les monnaies ont été irradiées sous vide environ 90 
minutes avec des protons de 13 MeV à un courent d'environ 200 nA. Avant de toucher la 
monnaie, le faisceau traverse deux feuilles minces, la première,.de plomb de 30 mm épaisseur et 
la seconde d'aluminium de 7 mm épaisseur. La feuille de plomb sert à la détermination de flux 
intégrale des protons. La feuille d'aluminium prévient la contamination de la monnaie avec des 
atomes de plomb pulvérisés par le faisceau de protons. A cause des deux feuilles, l'énergie des 
protons diminue et à l'entrée dans la monnaie elle est 12.1 MeV. A cette énergie protonique la 
profondeur de la région investiguée est d'environ 225 mm. L'énergie suffit pour induire des 
réactions nucléaires sur les éléments traces. Parmi les réactions la plus probable est: 
2 X(p,ny)z*ji; donc on obtient des noyaux radioactifs, dont l'identité peut être établie à partir 
des rayons gamma émis23. Les concentrations des éléments dans les monnaies sont directement 
liées aux intensités de ces rayons. Pour évaluer les concentrations, des mesures sur des étalons 
ont été effectuées dans les conditions expérimentales identiques. De cette façon, le rapport entre 
les intensités de rayons gamma dans la monnaie et l'étalon, avec une correction impliquant le 
parcours des protons 2 4, donne la concentration désirée. Pour cette correction on a considéré 
seulement la partie du parcours pour laquelle l'énergie du proton est au-dessus du seuil de 
réaction, pour la pouvoir induire. Les valeurs des seuils de réaction et des parcours ont été 
déterminées avec les tables de masse de Wapstra et Audi 2 5 , respectivement, les tables de 
Northcliffe et Schilling 2 6. 

Dans la seconde étape des analyses on a renoncé aux feuilles de plomb et 
d'aluminium, car elles l imitent les courants de protons: les feuilles ne peuvent pas évacuer 
qu'une quantité limitée de la chaleur dépositée par les protons, donc les courants ne peuvent pas 
dépasser 200 nA, pour éviter l'apparition de la fente et des perforations locales des feuilles et par 
cela la contamination de la monnaie. Dans l'absence de l'information de flux intégrale protonique 
(fournit par la feuille de plomb) on peut évaluer les rapports entre les concentrations des divers 
éléments et celle d'un élément majoritaire (par exemple, l'or). Les valeurs absolues des 
concentrations sont obtenues en imposant que la somme de toutes les concentrations donne 
100%. L'absence de feuille de plomb et d'aluminium a permis l'augmentation du courant des 

U. Reus, W. Westmeier, Atomic Data and Nuclear Data Tables, 29, 1983, p . l . 
C. Morrison, C. Brenot, J . Barrandon, J . Cal lu, J . Poirier, R. Halleux, op.cit. 

A. Wapstra, G. Audi, Nuclear Physics A 432, 1985, p . l . 
L. C. Northcliffe, R. F . Schilling. Nuclear Data Tables, A7, 1970, p. 233 
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protons jusqu'à environ 650 nA, avec une augmentation correspondante des intensités des 
rayons gamma. Pour pouvoir util iser les résultats des mesures sur les étalons, on a descendu les 
énergies des protons à 12.1 MeV. On doit mentionner que dans cette version, les mesures 
d'activation protonique et PIGE éliminent l'impurification accidentelle des monnaies avec du 
plomb, l 'un des éléments trace à mesurer. 

Pour de différentes raisons, nous n'avons pas eu la possibilité de mesurer la 
concentration des éléments majoritaires par la méthode PIGE que pour 75 exemplaires, et par la 
méthode PIXE pour 95 exemplaires. Un total de 75 monnaies ont été analysées par les deux 
procédés, ce qui a démontré que les résultats sont tellement proches, inscrits dans une marge 
d'environ 1,5 % absolus, qu'ils sont parfaitement comparables. 

Pour mettre en évidence les données des mesures par la méthode PIXE, nous 
utiliserons la marque (*), (**) pour celles obtenues par la méthode PIGE, et (***) pour les valeurs 
des résultats obtenus par des mesures PIGE+PIXE. 

Nous avons recueilli d'une façon systématique les données concernant l'or, l'argent, le 
cuivre, le plomb, la platine et l'étain. Les analyses PIGE et, dans une certaine mesure, celles 
réalisées par la méthode PIXE, ont indiqué toujours la présence du fer. Selon nous la présence de 
cet élément dans l'alliage des monnaies en or pourrait représenter soit des traces laissées par les 
coins utilisés pour leur frappe, soit de la matière céramique riche en fer, provenant des creusets, 
soit des réverbérations produites par la collision entre les particules chargées et les installations 
du laboratoire. On a dépisté également des traces de calcium au cours des analyses PIGE, qui 
représentent des traces des matières utilisées pour l'affinage de l'or par la méthode de la 
coupellation. 

La méthode PIGE peut être utilisée pour déterminer la présence de l'osmium (Os), de 
l ' ir idium (Ir), du ruthénium (Ru) et du palladium (Pd), mais les mesures ont prouvé que ces 
éléments sont absents, ou qu'ils sont présents dans des concentrations inférieures à 10 ppm, le 
seuil de sensibilité du procédé dans notre cas. 

La composition des monnaies romaines de 253 à 364 

No. 
Cat. 

Au%o Ag%o Cu%o Pb 
ppm 

Pt 
ppm 

1. 923,6 74,8 1.11 21.6 16,8 
2. 914,4 83,6 1,46 45 25 
3. 902,6 80,7 16,7 195 55,2 
4. 943 54,3 2,37 10,8 12,7 
5. 935,4 56,5 8,1 81,1 58,2 
6. 993,7 4,7 1.25 11,1 13 
7. 914,1 84,5 1,21 12 9.1 
8. 984,4 14.5 0,97 7,3 11,2 
9. 953,5 45.2 1.06 2,4 14,8 
10. 988,3 9,5 2,2 50,4 107 
11. 994,2 4.3 1.4 196 136 
12. 973,7 25 1,01 11.6 15,4 
13. 966,5 29,5 4,1 119 71.8 
14. 992,5 6,9 0.19 4,8 16,8 
15. 997 2,5 0.01 3.8 26 
16. 992.4 6 1.6 72,1 0 
17. 989 10,5 0,15 13.3 17.4 
18. 983.6 13,7 2,7 92 0 
19. 993,6 5,4 0,78 106 88,9 
20. 990,5 8.8 0,38 5.4 14,4 
21 . 967,8 28,6 3,3 21,9 14,4 
22. 995,3 4,1 0,6 28,4 58,9 
23. 967,1 30.2 2,7 146 53 
24. 938,6 12,4 49 49.5 75,7 
25. 987 11.6 1,5 55.5 77,2 
26. 998,8 0,7 0,46 35.8 50,2 
27. 967,8 28,6 3,3 21.9 14.4 
28. 988,5 10,5 1 20 50 
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29. 684,1 136 179,9 185 57,3 
30. 994,4 5,2 0,09 1.7 13.8 
31 . 991,6 6,3 2,1 89 77 
32. 992,3 6,5 1.2 39,8 79,7 
33. 998,3 1,2 0,1 16,14 0 
34. 994,2 4,7 0,5 19,22 6,59 
35. 994,2 4,9 0,3 0 5,26 
36. 993,8 5 0,5 10,76 5,26 
37. 995 4.6 1.3 3,9 15,8 
38. 987,6 11,1 1.4 - 144 
39. 961,9 34.9 2,6 52,92 10,35 
40. 996,4 2,9 0,1 5,76 8,29 
41 . 980,3 17,6 2,1 61,5 48,9 
42. 979 17,8 3,2 46.8 102 
43. 996,1 3,4 0,1 12,83 6,04 
44. 937,6 53,5 8.9 34,4 139 
45. 988,7 10,2 0,6 13,06 5,75 
46. 998,9 0,5 0,3 0 0 
47. 989,4 9,5 0,5 22 6,59 
48. 985,4 14,2 0,13 4,8 16,1 
49. 988,7 10,4 0,3 15,25 6,38 
50. 985.4 13,7 0,6 27,07 5,62 
51 . 984,6 13,6 1.3 26,03 0 
52. 986,8 12,7 0,18 3,4 16,2 
53. 988,4 10,5 0,5 23,37 12,61 
54. 996,4 2.9 0,67 69 55,8 
55. 997,5 0,2 0,1 8,84 27,61 
56. 989,2 9,6 0,7 38,48 5,43 
57. 995,5 3,9 0,1 25,63 7,19 
58. 999,2 - 0.4 0,2 6,58 10 
59. 982 16,8 0,7 28,92 6,04 
60. 988,1 10,8 0,6 12,34 0 
61 . 986 12,9 0,6 28,73 9,37 
62. 974,6 * 23,9 1,1 20,75 18,56 
63. 975,1 24,1 0,4 28.64 5 
64. 974,4 24,1 0,9 28,3 5,92 
65. 973,3 25,7 0,8 89,41 6,84 
66. 980,1 17,8 1,6 40,03 8,22 
67. 981,6 17,1 0,8 23,67 9.18 
68. 980,5 19 1 4,32 17,3 
69. 975,9 22,4 1,3 22.16 7,77 
70. 976 23 0,1 14,12 30,43 
71. 980,5 18,5 0,4 18,2 9,5 
72. 937,2 61,1 1,2 9,5 22,24 
73. 978,5 19,8 0,9 34,59 5,87 
74. 979,7 19,1 0,8 30,83 7,71 
75. 952,4 46,8 0,4 43,35 10,66 
76. 981,9 16,7 0,8 22,49 9 
77. 968,2 30,4 0,8 38,84 13,84 
78. 901.4 91,1 7,2 5.17 5,31 
79. 976,1 22,8 0,6 35,05 10,89 
80. 975,5 23,1 0,8 43.83 11,16 
81 . 972,8 25.8 0,8 50.57 11,05 
82. 961,5 36,6 1,4 41,62 12,51 
83. 974,5 24,4 0.7 27,41 14,56 
84. 972,2 26,3 0.8 12,73 16,39 
85. 955,2 42,6 1,5 78,29 13,45 
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86. 974,6 23,8 1 33,26 11.35 
87. 968,9 29 1.5 58,13 9.4 
88. 952,3 44,9 2,2 17,19 9,66 
89. 973,2 25,5 0,9 21,08 16,13 
90. 970.5 27,9 1 85,86 14 
91 . 964.7 34,1 0,6 40,29 28,02 
92. 984 15,2 0,2 14,46 22,27 
93. 975.2 23 1,3 29,71 15,08 
94. 972.9 25,3 1,2 37,37 15,01 
95. 927.6 71.4 0,5 8,37 13,32 
96. 965.4 33 1 25,47 23,2 
97. 952.4 45.6 15 60,05 25,66 

POLITIQUE E T TECHNOLOGIE 

A) Pour la période 253-268 nous avons analysé cinq monnaies, dont: 
Rome [4 ex.], et Milan [1 ex.] (Nos 1-5). Deux exemplaires provenant de Rome ont été 

frappés avant 259. 
Les pièces présentent les concentrations moyennes suivantes (moyenne arithmétique 

= x-, notée avec B pour les résultats de nos analyses et avec x-P+B pour les données réunies des 
recherches menées séparément par les équipes française et roumaine). Parfois comme effet des 
arrondis, la valeur de x-, dépasse de peu 1000. 

Le matériel concernant cette période a été divisé en deux groupes: 
1. 253-260: 

x-BAu: 939 %o (*) [1 ex.| et 924 %o (··) |1 ex.] 
x-BAg: 53 %o (*) |1 ex.] et 75 %o (*·) [1 ex.] 
x -BCu: 9 %o (*) I l ex.] et 1 %o (") |1 ex.] 
x-BPb: 22 ppm (*·) [1 ex.] 
x-BPt: 16 ppm (**) [1 ex.] 
x -BSn: 0,00 ppm (**) [1 ex.] 

2. 260-268: 

x-BAu: 942 %o (·) [4 ex.] et 929 %o (**) [2 ex.l 
x-BAg: 49 %o (·) [4 ex.) et 69 %o (·*) [2 ex.] 
x -BCu : 10 %o (*) [4 ex.| et 2 %o (") [2 ex.] 
x-BPb: 83 ppm (**) [4 ex.] 
x-BPt: 38 ppm (**) [4 ex.| 
x -BSn : 17 ppm (**) [4 ex.] 

Nous éstimons utile, pour avoir une image plus claire sur la représentativité de ces 
données de mentionner aussi pour chaque période les résultats obtenus sur un lot étalon, qui 
réunit la totalité des données sur les monnaies' en or analysées jusqu'à présent. Pour la période 
253-268, nous disposons des informations concernant 27 pièces, dont 13 sont frappées avant 
260. 

Elles proviennent des ateliers suivants: 

Rome [21], Cologne [2], Milan [2], Viminacium [1], Samosate [1], dont avant 260: 
Rome [9], Cologne [2], Viminacium [1] et Samosate [1]. 

1. 253-260: 

x-P+BAu: 916 %o (··) 113 ex.] 
x-P+BAg: 66 %o (··) 113 ex.] 

x-P+BCu: 19 %o (·*) (13 ex.] 
x-P+BPb: 91 ppm (•·) (13 ex.] 
x-P+BPt: 34 ppm (··) [13 ex.] 
x-P+BSn: - ppm (··) [- ex.] 

En fait, on remarque des divergences assez grandes entre les titres des émissions en 
or de l'atelier de Rome et ceux des hôtels monétaires provinciaux, situation qui semble valable 
aussi pour les étalons pondéraux utilisés. Les analyses sur la composition de antoniniani 
indiquent les mêmes tendances2 7, mais malheureusement, les données accessibles à l'heure 
actuelle ne nous permettent pas d'établir des corrélations entre l'évolution de l'altération du 
monnayage en or et celle du monnayage en argent. 

27 

Cette situation semble se refléter auss i dans le domaine de la métrologie, voir J . - P . Cal lu, PM, p. 432-433 et J . -M . Doyen, 
op. cit , p. 293-296. Pour les titres des antoniniani de Rome et des ateliers provinciaux voir Cathy E . King, The Alloy Content 
ofthe Antoninianus, A. D. 253-268, dans Proceedings of the lOthCLNëd. I. A. Carradlce, Londres, I, p. 289-292. 
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Rome: 

x-P+BAu: 898 %o (·*) [9 ex.] 
x-P+BAg: 78 %o (*·) [9 ex.] 
x-P+BCu: 22 %o (*·) [9 ex.] 
x-P+BPb: 57 ppm (*·) [9 ex.] 
x-P+BPt: 35 ppm (··) [9 ex.] 
x-P+BSn: - ppm (*·) |- ex.] 

Autres ateliers: 

x-P+BAu: 954 %o (·*) [4 ex.] 
x-P+BAg: 40 %o (*·) |4 ex.] 
x-P+BCu: 6 %o (**) |4 ex.| 
x-P+BPb: 147 ppm (··) [4 ex.] 
x-P+BPt: 35 ppm (") |4 ex.] 
x-P+BSn: - ppm (··) |- ex.] 

2. 260-268: 

Rome: 

x-P+BAu: 868 %o (··) [12 ex.] 
x-P+BAg: 117 %o (**) [12 ex.] 
x-P+BCu: 14 %o (··) [12 ex.] 
x-P+BPb: 200 ppm (··) [12 ex.] 
x-P+BPt: 35 ppm (") [12 ex.] 
mTSn: - ppm (**) [- ex.] 

Autres ateliers (Milan): 

x-P+BAu: 935 %o (···) [2 ex.] 
x-P+BAg: 55 %o ("*) [2 ex.] 
x-P+BCu: 10 %o (*·*) [2 ex.] 
x-P+BPb: 161 ppm (") [1 ex.] 
x-P+BPt: 38 ppm (··) [1 ex.] 
x-P+BSn: - ppm (··) [- ex.] 

B) Pour la période 268-284 l'équipe de Bucarest a analysé 14 monnaies, dont: 
Rome [3], T ic inum [21, Siscia [2], Antioche [2], Cologne [1], Lyon [1], Serdica [1] et 

Cyzique [1] (Nos 6-18). 

x-BAu: 978 %o (·) [14 ex.] et 975 %o (*·) [8 ex.] 
x-BAg: 18 %o (*) [14 ex.] et 24 %o (") [8 ex.] 
x -BCu : 5 %o (•) [14 ex.] et 1 %o (") [8 ex.] 
x-BPb: 50 ppm (*•) [14 ex.] 
x-BPt: 38 ppm (**) [12 ex.] 
x -BSn : 11 ppm (··) [14 ex.] 

Le lot étalon des monnaies d'or frappées entre 268-284 comprend 26 exemplaires 
analysés, ayant l'origine suivante: 

Rome [6], Siscia [4], Lyon [3], Ticinum [3], Antioche [3], Milan [2], Serdica [2], Cyzique 
[2] et Cologne [1]. 

x-P+BAu: 973 %o (***) [26 ex.| 
x-P+BAg: 23 %o (···) [26 ex.] 
x-P+BCu: 3 %o ("*) [26 ex.] 
x-P+BPb: 70 ppm (**) [21 ex.] 
x-P+BPt: 41 ppm (") (19 ex.] 
x-P+BSn: - ppm (**) [- ex.] 

Les différences entre les étalons des émissions d'or de Rome et ceux des ateliers 
provinciaux, au moins pendant la période 268 - 274 2 8 nous obligent de présenter aussi les 
moyennes de la concentration en or par ateliers. Les résultats semblent indiquer le début d'un 
changement sensible dans les tendances observées auparavant, quand les produits des ateliers 
provinciaux ont eu, généralement, un titre supérieur aux émissions de Rome. 

Rome: 
x-P+BAu: 984 %o (···) [6 ex.| 

Autres ateliers: 
x-P+BAu: 970 %o (***) [20 ex.] 

C) Pour la période 284-305 nous avons analysé 11 monnaies, dont: 
Rome [3], Cyzique [3], Antioche [2], Trêves (1), Ticinum [1] et l'atelier pannonien (?) [1] (Nos 

19 - 30).. 

x-BAu: 984 %o (·) [10 ex.] et 980 %o (··) |4 ex.] 2 9 

x-BAg: 10 %o (·) [10 ex.| et 18 %o (") [4 ex.] 
x -BCu : 6 %o (·) [10 ex.| et 2 %o (··) [4 ex.] 

Voir les données présentées par S. Estlot. Ripostiglio délia Venèra Nuovo catalogo ûlustrato. éd. p a r J . - B . Glard, Ile, 1, 
Rome, 1995, p. 127. 
29 

Cette valeur a été obtenue sans tenir compte de la pièce atypique frappée dans l'atelier pannonien (?). Les moyennes des 
concentrations du lot de la période 284-305 y compris cette pièce avec des traits très différents sont: x-Au: 957 %o (*) [11 
ex.], Ag: 21 %o (*) [11 ex.], Cu : 22 %o (·) [11 ex.], Pb 41 %o (**) [11 ex.], S n : 35 %o (") [11 ex.]. 
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x-BPb: 26 ppm (*·) [10 ex.| 
x-BPt: 42 ppm (·*) [11 ex.| 
x -BSn : 14 ppm (·*) [10 ex.) 

Le lot étalon comprend 21 monnaies de la période 284-305 analysées, avec la 
composition suivante: 

Cyzique [4], Rome [3], Londres [3], Trêves [2], Ticinum [2], Aquilée [2], Antioche [2], 
Rotomagus-Rouen (?) [1], atelier pannonien [1] et Nicomédie [1]. 

x-P+BAu: 979 %o (···) [20 ex.] 3 0 

x-P+BAg: 16 %o (**) (20 ex.] 
x-P+BCu: 4 %o (··) [ 14 ex.] et 6 %o (···) [20 ex.| 
x-P+BPb: 51 ppm |18 ex.| 
x-P+BPt: 42 ppm (") [18 ex.] 
x-P+BSn: - ppm (··) [- ex.] 

D) Pour la période 305-324 le lot analysé à Bucarest compte 19 monnaies, dont: 
Trêves [6], Nicomédie [4], Siscia [3], Alexandrie [2], Rome (1), Ticinum [1], Sirmium [1] 

et Serdica [1] (Nos 31-49). 

x-BAu: 984 %o (·) 119 ex.] et 991 %o (**) 113 ex.] 
x-BAg: 11 %o (·) |19 ex.] et 8 %o (*·) [13 ex.] 
x -BCu : 2 %o (*) ]19 ex.] et 1 %o (**) [13 ex.] 
x-BPb: 28 ppm (·*) [16 ex.] 
x-BPt: 40 ppm (*·) [17 ex.] 
x -BSn : 14 ppm (**) [14 ex.] 

Le lot étalon pour la période 305-324 comprend 27 monnaies, dont: 
Nicomédie [8], Trêves [7], Siscia [3], Ticinum |2J, Alexandrie [2], Rome [1], Sirmium 

[1], Serdica [1], Thessalonique |1] et Antioche [1]. 

x-P+BAu: 988 %o (··) [21 ex.] et 986 %o (*··) [27 ex.] 
x-P+BAg: 11 %o (**) [21 ex.] et 13 %o (···) [27 ex.) 
x-P+BCu: 1 %o (**) [21 ex.] et 1 %o (·*·) [27 ex.] 
x-P+BPb: 15 ppm (") [22 ex.] 
x-P+BPt: 42 ppm (··) |24 ex.] 
x-P+BSn: - ppm (··) |- ex.] 

E) Pour la période 324-337 nous avons analysé 13 monnaies, dont: 
Thessalonique [4], Nicomédie [3], Constantinople [2], Cyzique [2], Siscia [1] et 

Antioche [1] (Nos 50-62). 

x-BAu: 984 %o (·) [12 ex.] et 989 %o (") |12 ex.] 
x-BAg: 14 %o (·) [12 ex.] et 11 %o (··) [12 ex.] 
x -BCu : 2 %o (*) [12 ex.] et 1 %o (·*) [12 ex.] 
x-BPb: 25 ppm (") [13 ex.] 
x-BPt: 16 ppm (**) [11 ex.] 
x -BSn : 14 ppm (") [9 ex.] 

Le lot étalon pour la période 324-337 réunit 17 monnaies, dont: 
Thessalonique [5), Nicomédie [4], Constantinople |2], Cyzique [2], Antioche [2], Trêves 

[1] et Siscia [1]. 

x-P+BAu: 986 %o (") [16 ex.] et 986 %o ("*) (17 ex.] 
x-P+BAg: 13 %o (") [16 ex.] et 13 %o ( · " ) [17 ex.] 
x-P+BCu: 1 %o (") [16 ex.] et 1 %o ("*) (17 ex.] 
x-P+BPb: 25 ppm (··) [13 ex.) 
x-P+BPt: 18 ppm (··) [13 ex.] 
x-P+BSn: - ppm (··) |- ex.] 

F) Pour la période 337-364 ont été analysées 35 monnaies, dont: 
Antioche [11], Trêves [8], Sirmium [5], Thessalonique [5], Nicomédie [3], Arles-

Constantia [1], Rome [1] et Constantinople [1] (Nos 64 - 97). 

Cette valeur a été obtenue sans tenir compte de la pièce atypique frappée dans l'atelier pannonien (?). Les moyennes des 
concentrations du lot de la période 284-305 y compris cette pièce avec des traits très différents sont: x-Au: 964 %o (···) |21 
ex.], Ag: 22%o (*··) [21 ex.], C u : 14 %o ("*) [21 ex.l, Pb: 58 ppm (··) [19 ex.] 
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x-BAu: 961 %o (*) |34 ex.] et 968 %o (**) |35 ex.] 
x-BAg: 35 %o (*) |34 ex.] et 31 %o (") [35 ex.] 
x -BCu : 2 %o (·) |34 ex.] et 1 %o (") |35 ex.] 
x-BPb: 34 ppm (··) |35 ex.] 
x-BPt: 13 ppm (*·) |35 ex.] 
x -BSn : 36 ppm (··) |34 ex.] 

Le lot étalon pour la période 337-364 comprend 58 monnaies, dont: 
Antioche [13], Trêves [10], Thessalonique [8], Sirmium [6], Constantinople [5], 

Nicomédie [5], Rome [3], Lyon [2], Arles-Constantia [2], Aquilée [2] et Siscia [2]. 

x-P+BAu: 964 %o (") [58 ex.| et 964 %o (*·*) [58 ex.] 
x-P+BAg: 35 %o (") [58 ex.] et 35 %o (···) [58 ex.] 
x-P+BCu: 2 %o (·*) [58 ex.) et 2 %o ("*) [58 ex.] 
x-P+BPb: 54 ppm (") [58 ex.] 
x-P+BPt: 65 ppm (") 158 ex.] 
x-P+BSn: - ppm (**) I- ex.] 

Avec cette nouvelle série d'analyses, la base de données concernant la composition 
des monnaies romaines en or de la période 253-364 a doublé de volume par rapport à ce que l'on 
avait i l y a dix ans, bien que le nouveau matériel soit assez inégalement réparti du point du vue 
chronologique. Le progrès est relativement modeste, d'environ 22 %, pour le lot A (253-268), mais 
i l représente un doublement, ou même plus qu'un doublement pour les groupes B-F (268-364). 
Dans la plupart des cas les nouvelles informations confirment ou complètent les résultats 
obtenus par nos collègues français. 

Bien que les recherches soient encore à leur début, on peut déjà dégager une série de 
tendances qui ont marqué l'évolution du monnayage d'or romain pendant ce siècle de transition, 
décisif pour l'histoire du Bas-Empire. 

Les analyses sont tout à fait convaincantes en ce qui concerne le haut niveau de la 
technologie utilisée par les métallurgistes romains dans le domaine de la purification de l'or 
monétaire dès les premiers siècles de l'ère chrétienne. On trouve des pièces dont la teneur en or 
atteignait habituellement des valeurs entre 993-999 %o (plus de 23,75 carats) 3 1. La grande crise 
du Ille s. ne semble pas d'avoir influencé d'une façon évidente les principales competences 
acquises dans ce secteur. A ce sujet, le langage sec des chiffres est très éloquent. Ainsi, sur les 
176 monnaies de la période 253-364 analysées jusqu'à présent, u n nombre de 131 exemplaires -
74 % - ont une concentration en or égale ou supérieure à 958%o (23 carats). Il faut souligner 
que même pendant les années 253-268, quand la crise de l'Empire romain était à son apogée, les 
analyses mettent en évidence la présence de titres très élevés dans le cas d'environ 20 % des 
pièces: de 959%o à 993%o (de 23 carats à plus de 23,75 carats). 

Les performances des techniques de purification des alliages d'or utilisées par les 
artisans romains des IlIe-IVe siècles sont illustrées par le fait qu'environ 2 1 % des pièces 
analysées ont une teneur en or supérieure à 989%o (23,75 carats), donc contiennent moins de 
10%o d'"impuretés", telles que l'argent ou le cuivre. Seize monnaies analysées ont une teneur en 
or comprise entre 995%o et 999%o ! Ces performances restent, sans doute, dignes d'envie même 
pour les industries des XVIIIe-XIXe siècles, avant l'apparition de l'électrolyse industrielle. 

En même temps, i l y a aussi des pièces dont le titre est inférieur à 958 %o (23 carats). 
Il s'agit de 45 monnaies (26 %) qui ont des concentrations échalonnées de 656%o (15,75 carats, 
mais qui pouvait passer à l'époque pour 16 carats) à 937%o (22,5 carats). En fait, dans cette 
catégorie i l y a seulement deux groupes qui apparaissent nettement. Le premier, avec une 
concentration d'environ 917%o (22 carats) rassemble 10 pièces et le second, avec une teneur 
d'environ 938 %o (22,5 carats) compte 16 exemplaires. 

La majorité des monnaies de titre réduit datent des périodes 253-268 et 337-364, 
mais on y trouve par ailleurs quelques exemplaires frappés entre 268-275 et la pièce de 
Dioclétien, déjà mentionnée, attribuée à un atelier de Pannonie. Si on peut expliquer assez 
facilement une telle distribution chronologique avec des monnaies à faible teneur en or dans les 
années 253-274, en ce qui concerne la période 337-364, les raisons d'une telle situation se 
devinent moins aisément. 

3 1 Voir J . - P . Cal lu, C. Brenot. J . -N . Barrandon et J . Poirier, op. cit., p. 82-83, nos 1-3, 32-39. Les textes cités par R. 
Halleaux,L'or monnayé, 1, p. 39-77 indiquent que la plupart de technologies utilisées par les spécialistes romains étaient 
plus anciennes, raffinées à l'époque hellénistique, bien que, pour le moment, nous ne disposons pas des analyses sur les 
émissions en or des IVe-Ier siècles avant J . - C . pour confirmer cette hypothèse. 
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L'apparition des exemplaires avec un contenu en or plus réduit, associée à de 
fréquentes oscillations des valeurs qui se remarquent à l'intérieur de chaque palier de pureté, 
posent le problème de la capacité des spécialistes et des utilisateurs romains de la monnaie à 
mesurer et à contrôler exactement la proportion des éléments composant l'alliage monétaire, 
notamment à partir d'un certain seuil. 

Deux textes de Théophraste et de Pline donnent des chiffres concernant la limite 
supérieure de sensibilité de la méthode de la pierre de touche. Selon eux, les orfèvres de l'époque 
auraient pu discerner les différences quantitatives qui allaient jusqu'à l/6e de carat (environ 7 
%o), voir même jusqu'à l/12e de carat (environ 4 %o !)32. A notre avis, ces chiffres sont 
extraordinairement élevés. Il nous semble, que dans la pratique courante i l était impossible d'être 
atteints, même par des personnes douées d'une acuité visuelle et d'une expérience 
exceptionnelles, sans parler des problèmes techniques posés par la création des échantillons 
(aiguilles) d'une telle pureté33. 

On connaisssait par ailleurs, depuis l'époque hellénistique déjà, la méthode d'essais 
par le poids spécifique, mais ce procédé était peu utile pour mesurer la compositon d'alliages 
ternaires des monnaies en "or" 3 4, qui en général contenaient en outre de l'argent et du cuivre. Les 
résultats de cette méthode étaient peu exacts, notamment lorsque la teneur en cuivre dépassait 
l % - 2 % . 

Il y avait aussi les méthodes d'essais destructifs 3 5, plus précises, mais auxquelles 
seules les institutions spécialisées avaient accès, à cause des moyens techniques coûteux 
qu'elles exigeaient. En plus, ces procédés entraînaient la destruction des pièces analysées et la 
perte de l'argent qu'elles contenaient. Quand i l s'agissait de monnaies, les dommages étaient 
aggravés encore par la perte des frais de brassage. 

En réalité, la capacité des métallurgistes anciens ou médiévaux à contrôler la 
composition des alliages d'or dépendait en premier lieu de leur capacité à peser avec précision. 
Cela avait une influence importante sur l'exactitude des procédés d'affinage, tout comme pour la 
réalisation des échantillons avec des titres bien déterminés, nécessaires même pour les mesures 
de la teneur en or à l'aide de la pierre de touche 3 6. 

Si on a tenté de reconstituer la valeur de la livre romaine à partir du poids des 
monnaies, pourquoi ne pourrait-on pas essayer de retracer les limites de la capacité de mesure à 
partir des données fournies par les analyses elles-mêmes ? En effet, celles-ci pourraient offrir, 
sinon une réponse tranchée, du moins des indications suffisamment claires sur les limites des 
technologies romaines dans le domaine de raffinage et de la mesure du titre des éléments 
présents dans l'alliage monétaire. 

En ce qui concerne le contenu en or. l'interprétation statistique des données des 
analyses effectuées jusqu'à présent semble indiquer que, la limite supérieure de précision des 
mesures de titre aux IIIe-IVe siècles se plaçait à environ 20%o (à peu près un demi-carat). 
L'hypothèse selon laquelle le pied d'un demi-carat représentait très probablement une "unité" 
utilisée par les maîtres romains pour mesurer la teneur en or, est confirmée par le fait que si on 
prend la valeur de 20%o comme intervalle des classes, le tableau des concentrations des années 
253-364, qui à un premier coup d'oeil est tellement hétéroclite, s'organise en groupes très 
distincts. 

Pour l'argent les concentrations de 10-20%o environ représentent 44% de 
l'échantillon, bien qu' i l y ait aussi un groupe important de monnaies, dont la teneur en argent 
est de moins de 10%o. Les trois catégories représentent 64% des pièces analysées. La répartition 
statistique des valeurs des teneurs semble indiquer qu'une proportion d'environ 10%o à 20%o 
d'argent dans l'alliage des monnaies en "or" constituait à l'époque impériale le seuil normal des 
méthodes d'affinage, et peut être, de mesure et de détection. Les exemplaires contenant une 

Les textes sont présentés par R. Halleaux, op. cit, p. 40-42, qui semble accepter les données avancées par Théophraste et 
Pline. Voir aussi la discussion de C. Brenot, Analyses des monnaies de billon du We siècle: Réflexions sur l'interprétation 
des résultats, dans Vinflazione"., p. 95-95. 
L'expérience du premier auteur de cette étude, résultat d'une longue collaboration avec les techniciens de la Banque 
Nationale de Roumanie a montré que la précision des résultats obtenus par les meilleurs spécialistes utilisant la pierre de 
touche, contrôlés par les analyses atomiques ou nucléaires peuvent arriver, parfois, à un tiers de carat (14 %o), mais que 
généralement ils ne sont fiables que jusqu'à un demi-carat (environ 20 %o) v 

R. Halleaux, L'or monnayé, p. 44. y CVH 
35 Ibidem, p. 45-69. 
3 6 E n ce qui concerne les limites techniques de la métrologie de r A n t l q u i t ^ ^ d ^ M ^ y p r ^ A ^ ^ v g l ^ e i lejtrdispûsslons. 

:s and Numismatics notamment les interventions de L. Goulpeau, pendant la table ronde, pdrj 
Table ronde organisée par le Centre de Mathématique Sociale de l'École des Hautes Études en Sciences Sociales de Paris et 
le Séminaire de Numismatique Marcel Hoc de l'Université Catholique de Louvain. Paris, 1 7 - 1 9 sept. 1981, p. 419-431. 
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concentration plus réduite que la limite de 10%o peuvent provenir d'une source aurifère très 
pauvre en argent, s'ils ne représentent pas plutôt le métal des anciennes émissions, recyclé à 
plusieurs reprises, ayant pour cette raison une pureté très poussée. 

Les monnaies qui contienent une forte concentration d'argent datent surtout des 
années 253-274 et 337-364. Il faut ajouter encore une pièce frappée sous la première Tétrarchie, 
l'exemplaire attribué à l'atelier pannonien (?) qui se détache par ses caractéristiques de toutes les 
autres séries d'émissions contemporaines. Une telle ségrégation chronologique montre que la 
forte teneur en argent était due à des raisons plutôt politiques que technologiques. La présence 
de l'argent dans les monnaies en or en une teneur qui dépasse 30%o pourrait mettre en évidence 
une action délibérée des autorités administratives. 

Les valeurs de l%o -3%o semblent constituer la limite technologique normale pour la 
concentration en cuivre. Les résultats des analyses montrent que les artisans romains 
maîtrisaient des méthodes d'affinage très efficaces. Le recyclage du métal monnayé, par refontes 
et affinages successifs, pouvait virtuellement écarter le cuivre de l'alliage monétaire. 

Parmi les pièces du lot analysé, i l y a aussi un groupe minoritaire avec une teneur 
plus importante en cuivre. Généralement ces valeurs vont de 20 à environ 50%o, mais dans le lot 
analysé i l y a un exemplaire avec une concentration d'environ 180%o . Les monnaies avec un 
contenu plus riche en cuivre sont également celles dont la concentration en argent est la plus 
haute. Ce fait indique que toute proportion supérieure à 20%o de cuivre dans les monnaies 
romaines des années 253-364 est la conséquence de la non-purification délibérée de l'argent, 
décidée par les autorités administratives. 

L'interprétation statistique des résultats des analyses confirme que l'or "pur" est resté 
l'étalon légal du titre des émissions romaines en or pendant toute la période 253-364. Il faut 
souligner que ce fait a été valable même pour l'époque de Valérien Ier-Gallien, quand la crise 
politique, économique et financière de l'Empire romain était à son comble. En même temps la 
répartition par ateliers des concentrations des principales composants de l'alliage des émissions 
d'or de la période 253-364 montre que les performances de la technologie d'affinage étaient, 
généralement, les mêmes dans tous les hôtels monétaires de l'Empire romain. 

A cause des limites de précision des instruments de mesure, les Romains, comme les 
gens du Moyen-Age avaient une autre perception que celle d'aujourd'hui sur ce que devait être 
cet or "pur". A la lumière des résultats des analyses, i l nous semble qu'un alliage dont le contenu 
en or était d'environ 980%o pouvait être considéré comme or "pur" par les spécialistes de la 
Monnaie ou du Fisc, mais en pratique, déjà les alliages avec une teneur en or supérieure à 
environ 960%o pouvait passer pour de l'or "pur", même aux yeux d'un public assez averti. 

En même temps, les recherches sur la composition du monnayage en or de cette 
époque montrent qu'en réalité i l y a eu toujours un écart entre le titre légal et les titres 
"dominants", "réels" ou "effectifs" pour chaque étape chronologique. Pendant la période étudiée 
on peut constater une succession de phases d'avilissement et de restauration autour de ce qui 
était considéré comme étalon légal. Comme ces oscillations ne semblent pas avoir des 
explications technologiques, leur motivation doit être cherchée plutôt dans le domaine du 
politique et, peut-être, au cours des années '40-'50 du IVe s., au moins dans une certaine 
mesure, dans celui de l'économique. Sous l'étiquette de "politique" i l faut comprendre 
premièrement le facteur militaire, car sous l'Empire romain l'armée consommait la plus grosse 
part du budget public et elle était, d'ailleurs, le destinataire prioritaire du monnayage 3 7. Pendant 
la grande crise du Ille s. l'impact du facteur militaire sur les finances publiques et, par voie de 
conséquence, sur la qualité des émissions monétaires est devenu encore plus manifeste. Il suffit 
de mentionner l'influence dévastatrice, sur le monnayage de l'époque, des dépenses faites au 
compte des armées par les prétendants au trône ou par les empereurs, pour avoir accès au 
pouvoir ou pour le conserver. Le monnayage reflète également les lourdes conséquences 
économiques et financières dues à l'incapacité de l'armée d'assurer la défense efficace de l'Empire 
contre les attaques barbares ou de garder la paix civile et l'ordre social. 

Vu les conséquences finales sur le volume des émissions monétaires, donc sur la 
capacité de l'État de subvenir à ses besoins financiers, toute mesure d'altérer le titre d'alliage ou 

30. Su r le rôle de l'armée dans les dépenses Impériales et su r le monnayage au IHe-IVe siècles voir M. Crawford, Finance, 
Coinage and Money from the Severans to Constantine, dans Aufstieg und Niedergang des romischen Welt, éd. H. Temporini 
et W. Haase, II, Berlin-New York. 1975, p. 562-593 (abrégé ANRW) et Κ. Hopkins, Taxes and Trade in the Roman Empire 
(200 B.C.-A.D. 400). dans J R S , 70, 1980, p. 116-117. 
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à pousser son affinage vers de dégrés supérieures était une décision politique 3 8. Nos analyses 
confirment les résultats des recherches françaises concernant les méthodes utilisées par les 
autorités romaines pour altérer la monnaie en or pendant les IlIe-IVe siècles. Au cours des 
années 253-364, cette action a été mise en pratique dans la plupart des cas par l'addition d'or 
non-purifié, riche en argent, dans le métal obtenu par la refonte des anciens aurei 3 9. La forte 
teneur en argent dans le cas de certaines pièces, comme la grande variabilité du titre des 
monnaies en or frappées entre 253-268, peuvent être expliquées, selon nous, non seulement par 
l'ajout de l'or non-purifié, mais aussi par la frappe des nouvelles émissions directement à partir 
du métal non-raffiné. L'existence parmi les monnaies analysées d'un certain nombre de pièces 
dont la teneur en plomb va de 210 ppm à 391 ppm, nous oblige de prendre en considération, 
même à titre d'hypothèse, l 'util isation par les autorités romaines, dans des circonstances 
exceptionnelles, de la seconde méthode d'altération du monnayage en or - l'ajout d'argent 
métallique40. Si cette dernière voie d'altération est restée sans lendemain, le procédé d'ajout de 
l'or non-purifié a été plusiers fois repris entre 253 et 364. 

La seconde partie de notre article est consacrée à l'analyse de la politique impériale 
dans le domaine du monnayage en or de 253-364. 

A)253-268. 

La période qui commence avec le règne de Valérien 1er semble représenter un 
tournant dans l'évolution monétaire de l'Empire romain, même si, malheureusement, 
l'échantillon du monnayage en or de la première moitié du Ille s. analysé jusqu'à présent est trop 
réduit pour permettre des comparaisons convaincantes. Privés d'une série de données 
représentatives du point de vue statistique pour la période précédente41, nous avons en revanche 
à notre disposition quelques renseignements indirects sur la profondeur de la rupture qui s'était 
produite entre 253-268 dans les traditions et les pratiques monétaires romaines, en comparant 
les tendances de ces années avec celles constatées au cours des étapes ultérieures. 

Les résultats des analyses indiquent comme traits généraux une réduction sensible de la 
teneur en or des pièces, en même temps que l'augmentation des concentrations en argent et cuivre. 

Pendant les années 253-260 la moyenne des principaux éléments est la suivante: 

x-P+BAu: 916 %o (···) [13 ex.l 
x-P+BAg: 66 %o (***) [13 ex.| 
x-P+BCu: 19 %o (**·) [13 ex.) 

Le mode de la concentration en or, qui indique la valeur de l'étalon effectif des aurei 
frappés pendant ces années est de 22,5 carats. L'écart-type (σ) de la x-Au est de 49 (5,3 %). Le 
coefficient de variance est 5,8. 

L'irrégularité de la plupart des pièces de cette époque est clairement mise en évidence 
par le fait que seulement quatre exemplaire 31 % ont une teneur qui corresponde à l'étalon 
effectif et trois monnaies, moins de 25 % du lot analysé, ont un titre supérieur à 23,5 carats, ce 
qui devait passer pour de l'or "pur", et donc pour étalon légal habituel. Deux pièces de cette 
catégorie proviennent des ateliers provinciaux. 

Pour une discussion su r le rapport entre l'altération du titre du monnayage en or et le volume des émissions à l'époque 
byzantine voir C. Morrisson, La monnaie d'or byzantine à Constantinople. Purification et modes d'altérations (491-1354). 
dans L'or monnayé, p. 127-153. 

3 9 J . - P . Cal lu. C. Brenot, J . - N . Barrandon et J . Poirier, op. ciL, p. 89-92 et 97. 
40 

Selon nous, le problème de la signification de la présence du plomb dans les alliages monétaires nécessiterait des 
recherches supplémentaires parce que il n'apparaît pas très clairement, dans quelle mesure le plomb ou l'étain utilisés 
pour l'affinage de l'or par la méthode de la coupellatlon restent comme "éléments résiduels", dans les monnaies frappées à 
partir du métal obtenu par cette technologie. Su r l'utilisation de la purification par la vole de la coupellatlon pendant 
l'Antiquité voir R. Halleaux, op. c it , p. 50-54. Nous sommes d'avis qu'à côté du plomb II faut ajouter aussi l'étain ou 
l'arsenic comme marqueurs de l'ajout d'argent métallique dans l'alliage des monnaies en or. Sous la réserve des résultats 
des futures analyses supplémentaires sur le rôle du plomb, nous partageons, avec quelques nuances, l'opinion de C. 
Morrisson, op. cit., n. 31. p. 137, selon laquelle le seuil entre les valeurs du plomb "naturel", qui accompagne toujours 
l'argent de l'or natif et celui du plomb "artificier, qui parvient dans l'alliage des monnaies en or au moment de l'ajout 
d'argent métallique, se situe autour de 250 ppm. Nous croyons que déjà une teneur en plomb supérieure à 100 ppm. 
même sans la présence dans la monnaie d'une forte proportion d'argent, pourrait constituer un indice su r l'argent ajouté, 
car le plomb reste dans l'alliage à un niveau de ppm. même après l'élimination de l'argent pendant une opération 
ultérieure d'affinage. 

4 1 Les données concernant les 16 pièces de la première moitié du Ille s., dont seulement une de Trébonien Galle, publiées 
par J . - P . Cal lu, C . Brenot, J . -N . Barrandon et J . Poirier, op. c it . , p. 87 et 90 nous semblent être une base insuffisante 
pour illustrer les évolutions réelles du monnayage en or. 
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Cette différence entre les émissions de Rome et les ateliers provinciaux, qui se fait 
remarquée aussi dans le domaine des titres et des poids, est un trait spécifique du monnayage de 
la période 253-268. L'homogénéité plus grande des productions provinciales peut être expliquée 
non seulement par l'existence d'un contrôle plus strict, mais aussi en raison de leurs tâches plus 
limitées, et donc moins .exposées aux exigences administratives concernant l'exécution rapide de 
commandes imprévues de numéraire que l'atelier central de Rome. Il n'est pas exclu que sous le 
nom d'atelier de "Rome" se cachent aussi des officines mobiles, qui accompagnaient l'empereur 
pendant les campagnes. Parfois, elles devaient assurer les fonds nécessaires dans des délais et 
des conditions techniques peu favorables, d'où à une production moins homogène qui a été bien 
mise en évidence par les recherches. Cette absence d'homogénéité devait être un des facteurs les 
plus perturbateurs de la circulation des émissions en or, car elle minait la confiance publique et 
compliquait la tâche des fonctionaires financiers. 

La situation est devenue encore pire entre 260-268, lorsque le titre moyen de l'or 
semble diminuer vers 895%o et que la teneur en argent atteint 78 %o, valeurs moyennes 
extrêmes pour toute la série analysée. En dépit de cette diminution de la concentration moyenne 
de l'or, le mode de 22,5 carats indiquée par les analyses, montre que l'étalon réel qui dominait les 
émissions du règne de Valérien 1er était resté inchangé. L'écart-type de l'or atteint 73, valeur 
assez proche de 10% (8,14%). Le coefficient de variance est 9,16, la plus haute valeur mesurée 
sur le lot analysé. 

L'éloignement des émissions par rapport à l'étalon légal, remarqué déjà sous Valérien 
1er devient encore plus accentué, car sur 14 pièces analysées, six monnaies (43%) ont un titre 
qui correspondait à l'étalon effectif et seulement un exemplaire (7%) dépasse 980%o (environ 
23,5 carats), et un autre se place à 23 carats. Il faut noter que ces monnaies datent des années 
261-262. L'une provient de l'atelier de Milan et l'autre de Rome. 

Les résultats des analyses offrent un tableau très suggestif sur l'ampleur des 
pressions exercées sur le système monétaire romain entre 253-268 par les difficultés politiques et 
économiques généralisées. Le monnayage en or, élément central du système monétaire, se 
retrouve pour la première fois sensiblement dévalorisé, mais i l semble que cette action était sans 
rapport avec la profonde altération subie par les émissions d'argent4 2. 

B)268-284. 

Cette étape représente un cas très intéressant pour illustrer l'impact du facteur 
politique sur le monnayage en or. Bien que la situation économique soit restée encore assez 
tendue jusqu'en 274, les analyses montrent déjà sous Claude II (268-270) une forte tendance au 
redressement des émissions. Le premier mode qui atteint 23 carats pour la teneur de l'or (23% de 
l'échantillon) indique le début d'un mouvement vers l'alignement sur l'étalon légal. 

Le deuxième mode se situe à une valeur supérieure à 23,5 carats (58% des pièces), et 
met en évidence une seconde phase dans l'évolution du monnayage en or pendant cette période, 
avec l ' introduction des nouveaux paliers d'affinage de l'alliage des aurei et de leurs multiples. 
L'existence d'un grand nombre de pièces avec une teneur importante en or explique la valeur 
élevée de x-Au=973%o pour la période 268-284, en dépit du fait que l'échantillon contient aussi 
quelques exemplaires de titre p lus réduit. 

La chronologie des pièces de ce groupe place le changement au cours des années 
274-284, donc après la réforme monétaire d*Aurélien. Les analyses montrent que la réforme a 
rétabli non seulement le poids de l'aureus à 1/50 de la livre 4 3, mais également l'étalon de titre 
plus proche de l'or "pur". 

L'écart-type de l'or est de 24,5 (2,47%), ce qui indique une puissante concentration de 
titres individuels autour de la moyenne. 

Il faut mentionner l'importance des données révélées par l'aureus de Tétricus (270¬
273) analysé, dont le titre est aussi très élevé, 994%o, très proche de ceux des meilleurs aurei de 
l'époque d'Aurélien, mais malheureusement cette information reste tout à fait isolée, car nous ne 
connaissons pas d'autres analyses pour les monnaies en or de l'Empire gaulois. 

4 2 Sur le titre des antoniniani voir Cathy E . King, op. c it , n. 20, p. 289-292 et J . -N . Barrandon, C . Brenot, M. Cristol et S. 
Melky, De la dévaluation de l'antoninianus à la disparition du sesterce: essai de modélation d'un phénomèn monétaire, dans 
Pact 5, 1981, p. 387-390. 

4 3 Sur la réforme d'Aurélien voir S. Estiot, op. c i t . p. 127-129; cf. R. GObl, Die Mûnzprâgung des Kaisers Aurelianus (270 -
275), Vienne, 1993 [MIR, 47]; et dernièrement S. Estiot, Aureliana, dans RN. 150, 1995, p. 50 - 94. 
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C) 284-305. 

Pendant cette période les tendances vers une pureté effective de plus en plus proche 
de l'étalon légal se renforcent. La moyenne de la concentration de l'or, x-Au=979%o (sans 
l'exemplaire atypique attribué à l'atelier pannonien) est légèrement supérieure à celle des années 
268-284. Cette valeur pourrait être encore bien plus élevée, car elle est diminuée par les titres 
sensiblement inférieures des émissions des empereurs bretons Carausius et Allectus. 

Le mode pour la concentration de l'or qui dépasse 23,5 carats est très proche de 
l'étalon légal, ce qui confirme la hausse du dégré de purification de l'alliage du monnayage en or, 
manifestée depuis la f in du règne d'Aurélien. La datation après 294 de la plupart des émissions 
avec les titres plus élévés pourrait indiquer que la réforme monétaire de Dioclétien a imposé un 
contrôle encore plus rigoureux de la teneur en or. Pour la première fois la pureté de la plupart de 
l'échantillon analysé (62%) s'approche des limites que pouvaient atteindre les technologies de 
l'époque et l'étalon réel du monnayge d'or correspond à l'étalon légal. 

L'écart-type pour l'or des émissions de la période 284-305 est de 5,5 (0,56%), un 
pourcentage qui indique d'une façon très éloquente la cohésion de l'échantillon analysé. 

Pour la première fois nous pouvons comparer les données concernant les émissions 
en or des empereurs légitimes avec celles frappées par différents usurpateurs. Il s'agit du 
monnayage des Tétrarques et des leurs rivaux - Carausius et Allectus, maîtres du nord de la 
Gaule et de la Bretagne pendant les années 287-296. L'Empire breton semble avoir eu un étalon 
de pureté légèrement plus bas que celui utilisé par les ateliers des Tétrarques. car trois monnaies 
ont seulement le titre de 23 carats et une autre de 23,5 carats. Les aurei bretons analysés, issues 
des ateliers de Londres et Rotomagus (Rouen)?44, semblent suivre l'ancien étalon réel de 23 carats 
établi sous Claude II ou au début du règne d'Aurélien, bien que l'étalon légal fût, dans leurs cas 
aussi, celui de l'or "pur". Il est assez difficile d'expliquer si les raisons de ce conservatisme, 
observé aussi en ce qui concerne le poids des aurei, relèvent de la technologie, c'est-à-dire de 
l'incapacité des maîtres des nouveaux ateliers de contrôler les méthodes d'affinage, ou si la 
faiblese du titre n'est pas plutôt due à la pénurie des ressources de l'Empire breton. 

Si l'absence de platine dans les émissions de Carausius et Allectus, élément qu'on n'a 
pas cherché d'une manière systématique, sera confirmée par les analyses futures, le fait pourrait 
avoir des conséquences majeures pour les études de numismatique romaine, parce qu'elle 
indiquerait l 'util isation exclusive d'une nouvelle source d'or pour le monnayage, ainsi que 
l'absence du recyclage des anciennes émissions45. 

D) 305-324. 

Cette période offre l'exemple le plus instructif du rôle joué par le facteur politique sur 
le monnayage. 

La x-Au=988%o est sensiblement plus élevé que celle de la période précédente. Le 
mode pour la teneur en or est bien supérieur à 23,5 carats et cette valeur est enregistrée par 
96,30% de l'échantillon. C'est une performance car la quasi totalité des pièces analysées 
correspond aux normes de l'étalon légal des émissions en or romaines. 

L'écart-type est de 6 (environ 0,61%), valeur extrêmement réduite, qui montre la 
grande homogénité des titres des émissions des années 305-324. 

A côté des anciennes tendances de garder le contenu aux paramètres supérieurs 
offerts par la technologie d'affinage, i l faut remarquer la surprenante unité du monnayage en or 
pendant une époque traversée par de guerres civiles et monétaires46. Soulignons que la réforme 
du numéraire en or de Constantin 1er qui a eu comme conséquence une évolution divergente des 
dénominations dans les parties occidentales et orientales de l'Empire romain pour plus d'une 
décennie n'a pas affecté sa teneur. La qualité de la monnaie en or durant la période 305-324 est 
très net contraste avec les mésaventures du numéraire en bronze argenté qui a touché l'ensemble 

J . - B. Glard, La monnaie de Carausius àRouerc une remise en question, dans RN, 150, 1995, p. 264-266, avec des 
réserves sérieuses en ce qui concerne la localisation de l'atelier en Gaule, à Rouen ou à Boulogne-sur-Mer (Gesoriacum). 
Ή. Huvelin, op. c it , p. 114, n. 34. Toutes les autres émissions romaines des IHe-IVe siècles étudiées jusqu'à présent 
contiennent des traces de platine, voir J . - P . Cal lu, C. Brenot, J . -N . Barrandon et J . Poirier, op. cit., p. 92-95. Dans une 
lettre de 30 janvier 1996 M. M. Bompalre a eu l'extrême gentilesse de nous attirer l'attention que M. J . -N . Barrandon, 
après la lecture de notre texte "tient à préciser que ces analyses rapidement menées lors de la rédaction de l'article de H. 
Huvelin n'avaient pas donné lieu à une recherche particulière du platine" 
L'hypothèse d'une seconde dégradation aux alentours de 317 formulée par J . - P . Cal lu, C. BRrenot, J . -N . Barrandon et J . 

Poirier, op. c it , n. 10, p. 90 et acceptée par Cathy E . King, op. c i t . p. 8-9, nous semble ne pas avoir reçu la confirmation 
nécessaires de la part des nouvelles analyses. 
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de l'Empire. Les multiples recherches faites sur la numismatique de l'époque sont encore loin 
d'expliquer les motivations politiques qui ont poussé des empereurs séparés par des rivalités et 
pressés par d'incessants besoins financiers à garder cette remarquable cohésion du monnayage 
en or et à lu i conserver, malgré la tentation de manipuler la teneur en or des emissions 
impériales, une qualité exceptionnelle. 

E) 324-337. 

Les résultats des analyses relèvent non seulement le maintien des paramètres très 
élevés observés après 294, mais même un accroissement, pendant cette époque. La valeur de x-
Au=986%o est la plus élevée pour le lot étudié, et le mode est supérieure à 23,5 carats. Pour la 
première fois sur l'échantillon analysé l'étalon effectif des toutes les pièces correspond à l'étalon 
légal. 

F) 337 - 364 
L'interprétation historiques des données de cette étape pose des problèmes assez 

compliqués. La valeur de x-Au, présente une véritable chute, car elle est de 964%o et l'écart-type 
est de 29,76 (3%), ce qui n'est pas très loin de la valeur mesurée pour le règne de Valérien 1er. La 
polarisation des résultats des analyses, met en évidence l'existence de deux groupes. Le premier, 
minoritaire, compte 10% du lot étudié et réunit les pièces frappées selon un étalon effectif de 
23,5 carats . Le second, le plus important, représent 60% de l'échantillon et consiste 
d'exemplaires émis selon un étalon effectif de 23 carats. Ces deux classes correspondent à deux 
phases chronologiques: 337 - 350 et 351 - 364, avec la précision, qu'il y a aussi des pièces avec 
une teneur inférieures, plus fréquentes parmi les monnaies de la deuxième période mentionnée. 

Entre 337 - 350 l'ancien étalon réel à plus de 23,5 carats observé depuis la réforme 
d'Aurélien est resté en usage. Précisons toutefois, qu'entre 337 - 341, on constate pour la 
première fois pour IVe s. que la teneur en argent dépasse le seuil de 20%o . Il est possible que ce 
changement a débuté pendant les dernières années du règne de Constantin 1er, car sur trois 
pièces analyées, aux moins deux, présentent cette caractéristique. Dans ce cas la mesure 
concernant la légère réduction de la teneur des monnaies en or pourrait correspondre avec la 
réduction générale du monnayage en bronze argenté. 

Si pour l'époque 341 - 350 nous enrégistrons certaines oscillations du titre, la période 
après 351 correspond à une baisse sensible de la teneur en or, dont la valeur rejoint de nouveau 
l'étalon réel de 23 carats, en cours sous le règne de Claude II. Les analyses effectuées mettent en 
évidence que la baisse de la teneur en or est compensée par l'augmentation du contenu en 
argent, ce qui constitue la preuve nette que les autorités ont eu recours à l'ajout d'or non-purifié 
pour accroître les stocks de métal disponibles. 

Sans doute, i l n'est pas facile de donner une explication cohérente à ce phénomène. 
Certains chercheurs ont essayé de rapporter l'avilissement de la monnaie en or aux secousses 
inflationnistes qui ont ébranlé l'Empire sous Constance I I 4 7 . Malheureusement, les résultats des 
analyses ne nous permettent pas de faire toujours une parallèle entre la dévalorisation du 
numéraire en bil lon et l'évolution du monnayage en or à cette époque. Comme auparavant, i l est 
difficile de trouver des similitudes entre l'évolution du monnayage en or et celle qui concerne le 
reste du système monétaire. Pourtant, les importantes émissions des monnaies en argent de 
cette époque nous semblent avoir réduit sur le marché l'écart qui séparait le numéraire en or de 
celui en billon. 

Cette réduction du titre correspond par ailleurs à une période de relance de la frappe 
des monnaies en or et d'expansion de leur circulation dans la société romaine, observées depuis 
346 - 348 4 θ. Dans ces conditions, nous sommes amenés à supposer que cette baisse n'est qu'une 
tentative de répondre à la demande croissante de monnaie en or à partir d'un stock limité. Au 
niveau social, l'augmentation et la circulation plus rapide du numéraire compensaient la 
diminution de la teneur en or. Ce phénomène d'augmentation de la masse monétaire pendant 
l'intervalle 351 - 364, semble se répéter dans le monde byzantin au tournant des Xe - Xle 

47 
Voir J . - P . Cal lu, Quantifier l'inflation du IVe s.: Modes et causes de l'évolution du volume des frappes, dans L'"infLazione"., 
p. 100. 

4 8 Voir J . - P . Cal lu, Structure des dépots d'or au IVe s. (312-392), dans Crise et redressement dans les provinces européennes 
de l 'Empire (milieu du Hle-milieu du IVe ap. J . - C ) , Strasbourg, 1983, p. 157-174 et idem, Le "centenarium" et 
l 'enrichissement monétaire au Bas-Empire, dans Ktèma, 3, 1978, p. 301-316 et J . - P . Cal lu, C. Brenot, J . -N . Barrandon et 
J . Poirier, op. c it ,p. 92-94. 
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siècles49. Elle répondait à une expansion du volume des transactions monétaires en or produite 
par les transformations du système militaire, de la fiscalité, à un essor économique dans 
beaucoup de régions et à une croissance de la population, notamment par la colonisation des 
Barbares. 

La courbe de la platine montre un accroissement rapide du taux en ce métal à partir 
de 346, fait qui a été interprété comme étant la conséquence de l 'util isation des nouvelles 
sources d'or, notamment par l'ouverture des mines, jusqu'alors inexploitées50. L'existence d'un 
nouveau stock d'or nous semble être un fait réel, mais i l s'agit plutôt de l'absortion de l'or 
d'origine ouralienne et orientale, ayant une teneur importante en platine, apporté par les 
Sarmates et les Goths, que de la découverte de nouvelles mines dans le territoire romain. 
L'instalation comme colons des tribus sarmates en Thrace, en Scythie Mineure, en Macédoine et 
en Italie après la paix de 332 5 1 , puis des Goths d'Ulfilas en Mésie Seconde en 348 5 2, doit être 
associée à l'apparition d'un or étranger dans l'alliage des monnaies impériales de cette période. 
Le changement de la nature des relations entre l'Empire romain et la confédération gothique 
nord-danubienne après le traité de 332 a donné u n tel essor aux rapports commerciaux entre les 
deux parties, que les Goths sont devenus vraiment dépendants de ceux-ci. Par le traité de paix de 
369, conclu à Noviodunum entre Valens et Athanarich, l'empereur a imposé la l imitation à deux 
du nombre des marchés frontaliers, en vue d'exercer des pressions à l'égard des Goths 5 3. Sans 
doute, l'or a-t-il été, à côté des esclaves et des fourrures le principal moyen utilisé par eux pour 
acquitter les importations du vin et de produits de luxe (verrerie et bijoux) attestées par un grand 
nombre de témoignages archéologiques découverts dans le mil ieu archéologique gothique 5 4. 

La deuxième vague d'absortion de l'or gothique a eu lieu en 376 - 377, après leur 
passage en masse dans les provinces balkaniques de l'Empire provoqué par l'invasion hunique. 
Pendant ces années à cause d'une terrible famine, même les nobles ont été obligés pour s'acheter 
une nourriture de plus miserable, de vendre leurs biens, y compris leurs enfants 5 5, l'or à fortiori. 
L'évolution du taux de platine dans les monnaies des années '40 - '80 5 6 semble d'ailleurs 
confirmer l'origine gothique et sarmate de la nouvelle source d'or de l'Empire. 
Avec les années 337-364 prend fin un cycle d'un siècle où la monnaie d'or romaine a traversé un 
chemin difficile qui a changé de fond en comble l'héritage monétaire d'Auguste pour aboutir au 
système spécifique du monnayage en or du Bas-Empire et du monde byzantin. 

C. Morrisson, op. c i t , p. 128-129 et 152-153. 
5 0 J . - P . Cal lu, C . Brenot, J . - N . Barrandon et J . Poirier, op. c i t , p. 94. 
J l Voir Excerpta Valesiana, éd. Teubner, Leipzig, 1961, p. 9, 32, voir auss i R. Rémondon.La crise de l'Empire romain de Marc 

Awèle àAnastase, Paris, 1970, p. 283. 
5 2 Voir Jordanes, Romana et Getica, éd. T. Mommsen, Berlin, 1882, LI, 267 et J . Zelller, Le premier établissement des Goths 

chrétiens dans l'Empire d'Orient, dans Mélanges G. Schlumberger, I, Paris, 1924, p. 3-11. 
5 3 Ammianus Marcelinus, Rerumgestarumlibriquisupersunt, éd. C. U. Clark, Berlin, 1963. XXVII , 5. 1 et R. Rémondon, op. 

cit , n. 45, p. 173. 
1 , 4 B. Mitrea et C. Preda, Quelques problèmes ayant trait aux nécropoles de type Smtana-Tcherniakhov, découvertes en 

Valachie, dans Dacia, 8. 1964, p. 211-237. 
5 5 Ammianus Marcelinus, X X X , 4, 9 et 5, 1 et L. Musset, Les invassions: les vagues germaniques, 2e éd., Paris. 1969, p. 83. 
5 6 J . - P . Cal lu, C . Brenot, J . - N . Barrandon et J . Poirier, op. c i t . n. 10, p. 94-95. 
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